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PHROSO 


le grand film français 


réalisé px MERCANTON 


(Version réduite en une époque) 


LA SOCIÉTÉ _KODAK 


a totalement supprimé sa fabrication 


de plaques, l'avenir étant au film 


Tout cinégraphiste moderne ne se sert que du 


PORTRAIT FILM EASTMAN 


Un essai comparatif vous prouvera que tous les avantages 


sont du côté du support pelliculaire au contraire de 
la plaque de verre qui est lourde, fragile et sujette 
au halo. Si vous admirez les photos de publicité 
de vos collègues Américains, sachez que ceux-ci ont 
abandonné la plaque depuis plusieurs années déjà. 
Le portrait film Eastman se fait également en qualité 
ORTHO, spécialement recommandée pour travaux ciné. 


ee demandes de renseignements : 


KODAK, 17, js François fe et 39, Avenue Montaigne, PARIS (8°) | 


MODÈLE MODÈLE 
1-9-2-1 1-9-2-1 


Ce Debrie est le plus perfectionné des “ Prises de Vues” - [répond à toutes les exigences des Cinématographistes 


ARE 3, A2: 


HUIT QUALITÉS NOUVELLES : 


A PL ET 
1° Fondu automatique par l'obturateur. — 2° Arrêt aulomatique à chaque phase. 
3° Suppression à volonté d'une ou deux phases. — 4° Ouverture ou fermeture 
instantanée de l'obturateur. — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perte de négative. — 6° Passe-caches, de l'extérieur, pour 
tous truguages. — 7° Verrouillage automatique de l'appareil. — 8 Ouverture 
et fermeture de l'appareil sans toucher à la mise au point de l'objectif. 


LE DEBRIE 


est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air etl'Exploration. 
Il fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes. 


ÉTABLISSEMENTS André DEBRIE, 111, 113, RUE SAINT-MAUR, PARIS 


Notices et renseignements franco par retour du courrier. 
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Comédie dramatique en 4 Parties 
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L’Évolution Cinématographique 
par Henri RAINAEDY 


PTT TL LI LR LL LL LS 


De même qu'en politique on trouve des réaction- 
haïres et des révolutionnaires, sans parler de ceux qui 
s'en .. moquent, de même en Cinématographie, nous 
avons des conservateurs, d'audacieux novateurs et des 
gens remplis, les uns d’optimisme, les autres de pessi 
misme, sans compter ceux qui restent vides obstiné- 
ment. 

Les conservateurs estiment que la production fran- 
Gaise, la location et l'exploitation doivent persévérer 
dans la voie où elles se sont engagées depuis... la créa- 
tion. Ils estiment la persévérance, même la persévé- 
tance dans l’erreur ou dans les méthodes surannées, à 
l’égal d’une vertu capitale. C’est leur droit. 

Les révolutionnaires au contraire estiment que rien 
n'est bien ni ne vaut dans la Cinématographie fran- 
aise, Aussi, aspirent-ils à chambarder ce qui a été fait 
Jusqu'à présent, ce qui existe en bien et en mal indiffé- 
remment, y compris les individus, à seule fin de trans- 
former le Ciné en champ d'expériences. Une Russie 
Cinématographique dont nous serions, sans doute, les 
affamés. 

« La Cinématographie, telle qu'elle est, n’est pas si 
mal, ni si laide après tout. Les ciné-romans de nos 


bons metteurs en scène K... où Q... intéressent le pu- 
blic ; il n’y a pas à discuter : c'est un fait. 

Les films américains ne nous déplaisent pas. Tà- 
chons seulement de leur faire rendre davantage. 

Les adaptations d'œuvres de tels auteurs, célèbres 
et décédés depuis plus ou moins de cinquante ans, 
portent en elles-mêmes une publicité d'autant plus ex- 
cellente qu’elle est plus économique ; et la foule se 
presse à l'entrée des salles privilégiées. 

Si malgré tout, les salles, en général, ne sont pas 
pleines, la faute en est aux taxes et à la situation éco- 
nomique. » 

« Le Cinéma! ripostent les seconds. Voyez ce qu'ils 
en ont fait !.. L'art des stupidités mouvantes et rare- 
ment émouvantes. 

Nous n’en voulons plus. Il faut que le Ciné de- 
vienne vraiment Beau, vraiment Grand. Supprimons 
d’abord ces films épisodiques, parce qu'ils abrutissent 
les spectateurs. Réalisons des bandes artistiques, où le 
rayonnement des Images éclairera la profondeur des 
symboles. N’ayons aucune crainte; nous ne resterons 
pas incompris. 

Et les foules prendront plaisir à nous suivre après 
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l'élite, et nous aurons accompli une besogne rénova- 
trice en brisant les vieux moules et en marchant crâ- 
nement vers l’avenir. 

Si les salles ne se remplissent pas alors, ce sera que 
les taxes et la situation économique, … etc...» 

Eh bien ! non ! — La révolution au Cinéma pour- 
rait être aussi funeste que la réaction. Entre ces deux 
tendances, ou plus exactement entre ces deux mé- 
thodes, une troisième se fait une place : l’évolution. 

En dehors des volontés, des intérêts, des désirs qui 
s'opposent à elle, malgré les obstacles accumulés sur 
son chemin, malgré les individus, malgré les circons- 
tances, l’évolution s’accomplit toujours. Elle est la vie : 
elle est immortelle comme la vie, — la vie univer- 
selle. 

Que les conservateurs et les ultra-novateurs l’aient 
ou ne l’aient pas voulu, y aient ou n'y aient pas con- 
senti, les formules d’exploitation se modifient peu à 
peu. 

Quand je parlais, il y a quelques années, d’exploi- 
tation en exclusivité absolue par exemple ou de loca- 
tion au pourcentage, on me riait au nez. 

Un des esprits les plus clairvoyants parmi les ciné- 
graphistes me répondait par un péremptoire & Impos- 
sible 1... » 

Et pourtant nous y sommes à l’exclusivité, au pour- 
centage, mon cher N...! Je n'ai jamais voulu dire que 
tous, les films s'exploiteraient en exclusivité, ni que 
tous les établissements paieraient leurs programmes au 
pourcentage. L'évolution logique s’accomplira, disais-je ; 
voilà tout. 

Oh! elle n’est pas encore terminée l’évolution. Elle 


ne fait que commencer. Mais, comme prophétisait 
Alexandre Herzen : 


vers le matin ! » 


& Nous avançons à petits pas 


Vous verrez que, petit à petit, les grandes salles, 
pour la plupart, se classeront par genre. Vous verrez 
que les hommes d'idées, les cerveaux, ceux qui ont 
« quelque chose dedans » s’intéresseront au Cinéma ; 
- ils s’yintéressent déjà ! — Vous verrez qu'ils amè- 
neront les éditeurs à éditer effectivement. Les éditeurs 
n'auront d’ailleurs pas à s’en plaindre. Et il y aura des 
Bataille et des Bernstein qui concevront et réaliseron! 
pour le Cinéma, après avoir appris le métier, l’art de 
la mise en scène, ou avec la collaboration de metteurs 
en scène. 

Et leurs films seront exploités dans un seul établis- 
sement jusqu’à épuisement du succès. Et il se trouvera 
des imprésarios pour emmener les films en tournée ; €t 
l’éditeur y trouvera son compte largement en fin de 
succès, du moment où il n’aura pas eu à produire et 
surproduire en engageant toujours et toujours de nou- 
veaux capitaux. 

L'auteur lui aussi touchera son pourcentage ; et son 
gain sera proportionné à la valeur de son œuvre. 

Vous verrez même que le Cinéma finira par épou- 
ser la musique et que nous aurons quelque jour le véri- 
table drame lyrique cinématographique. 

Tout ceci n'empêchera ni les loueurs ni les metteurS 
en scène, ni les directeurs de vivre et de prospéreï ; 
mais l'influence de l’évolution sur la nature et la qualité 
du film en général sera considérable. On s’en aperçoit 
déjà. 

Henri RAINALDY. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


æ Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


INSTALLATION DE SALLES — 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
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LE PETIT PARISIEN 

La Résurrection du Bouif aura la carrière du Crime dudit bouif, type 
étonnant qui, actuellement, met en joie le publie de province après avoir 
désopilé celui de Paris. C'est Pouctal qui a réalisé ce nouveau film ; la ca- 
marde, survenue inopinément, empêchera le grand artiste de nous donner 
d'autres œuvres de cette qualité, car elle est charmante, cette Résurrection ! 
Elle ira bien au delà de Pâques et de la Trinité ! La bande renferme, à doses 
savamment alternées, le sérieux et le comique, la bonne humeur savoureuse, 
toute française que l’on aime tant, que l'étranger jalouse. Tramel, Thérèse 
Kolb, Charles Lamy mènent rondement l’action et font des images de gaies 
peintures allant au cœur et à l'esprit des foules. TEL AC 


LE JOURNAL 

Pathé Consortium Cinéma a présenté mereredi 15 février, au Palais de la 
Mutualité, la dernière œuvre cinématographique du regretté metteur en 
scène H. Pouctal, la Résurrection du Bouif. / 

Comme la précédente comédie de G. de la Fouchardière, le Crime du 
Bouif, cette seconde fantaisie pleine de verve et d'esprit a remporté auprès 
du publie de la répétition générale le succès qu’elle ne manquera pas d'obte- 
nir auprès des spectateurs des nombreuses salles où elle sera projetée. 

Tramel, qui s'est admirablement joué des mille difficultés de l’interpré- 
tation muette, a de vérilables trouvailles d’un comique irrésistible. Charles 
Lamy, Mondos, Amiot, Mme Thérèse Kolb, Mme Germaine Riss, Simone 
Damaury et Mme Päquerette sont également remarquables de naturel et 
d'entrain. 


LE MATIN $ 

Plus typique que jamais, Tramel exprime ce fantaisiste personnage qui, 
tout aussi bien que Cadet-Roussel ou Joseph Prud'homme, restera une figure 
de l'époque actuelle. Le Bouif est une effigie admirable, une synthèse habile, 
devant laquelle s'émeuvent tous les publics, et c'est là le caractère d'une 
œuvre forte dont le comique est dominé pour certains par un flegme, un 
scepticisme, voire une psychologie qu'on admire entre les éclats de rire. 

Avant sa résurrection, le Bouif fait un séjour à l’hôpital, où des scènes 
hilarantes naissent et se succèdent... Combien est prodigieux Tramel, cet 
artiste dont la fantaisie rencontra un jour, pour notre joie, l'esprit subtil 
de la Fouchardière. 


LE PETIT JOURNAL 

Ce n'est pas sans impatience que tous ceux qui ont ri à la projection 
du Crime du Bouif attendaient la présentation de la Résurrection du Bouif. 
Ce film a été présenté avant-hier par les soins de Pathé Consortium Cinéma, 
et il convient de dire tout de suite que le succès en a été des plus vifs. De la 
première à la dernière image, ce ne fut, dans la vaste salle du Palais de la 
Mutualité, qu'un immense éclat de rire. Le scénario imaginé par M. Georges 
de la Fouchardière, est plein de situations comiques, de péripéties imprévues. 
La mise en scène de M. H. Pouctal, est des plus soignées et ce n’est pas 
sans mélancolie que l’on a, une fois de plus, admiré l'art de ce remarquable 
pionhier du cinéma français. 


COMŒDIA 
Nous avons retrouvé dans ce film toutes les brillantes qualités qui avaient 


fait le suceès du Crime du Bouif. Nous y avons retrouvé tout l'humour, toute 
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CINAEDIA : 

Nous nous sommes franchement amusés. Au commencement, nous avons 
été pris d'une certaine émotion en revoyant à l’écran notre excellent ami 
Pouetal, dont ce film est la dernière production. Ce parfait metteur en 
scène a magnifiquement terminé sa carrière par une œuvre qui marquera 
tant à cause de l'originalité que des horizons noüveaux qu'elle ouvre aux 
auteurs et producteurs français. 
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A l'heure présente Le Crime du Bouif fait la joie du publie, je dirai 
même de tous les publics, car personne ne peut bouder l'esprit de la Fou- 
chardière ni résister au comique de Tramel. 

Après un tel succès — peut-être jamais atteint encore par un film 
comique français — ne craignait-on pas un peu ce « semblant » de récidive ? 

Si, moi la première ; mais j'avais tort, grand tort, je me hâte de le 
reconnaître. \ 

La Résurrection du Bouif n’emprunte rien au Crime du Bouif, c'est sa 
suite naturelle, une suite que je ne suis pas capable du tout de vous 
raconter convenablement. à 

Je me permets donc de vous donner un conseil : lorsque la Résurrection 
du Bouif passera sur l'écran dans un cinéma, faites comme moi, allez la 
voir DES ANGLES. 


LA CINEMATOGRAPHIE FRANÇAISE 

Quand on tient un bon filon il est trop naturel qu’on en profite. Le Crime : 
du Bouif est parti d’un tel train vers le plus prodigieux succès, que Pathé 
Consortium Cinéma ne pouvait refuser à sa clientèle de prolonger le 
plaisir. et le profil 

Des détails extrêmement cocasses illustrent à chaque instant la trame, 
d’ailleurs solidement tissée, de cetle plaisante histoire. Et assemblées avec 
son art si sûr par le pauvre Pouctal, dont ce fut la dernière œuvre. 

La Résurrection du Bouif est un spectacle franchement gai, d'une bonne 
et saine gaîté gauloise et qui procure le bienfait inestimable d'un rire 
spontané eb sincère. Paul de La BORIE. 


CINE-JOURNAL 

La Résurrection 
Bouif. 

C’est un éclat de rire du commencement à la fin, Les mots fusent comme 
des pétards, c’est drôle au possible. Il n’en faudrait pas beaucoup comme 
cela pour que tout le monde se mette à parler comme le Bouif. 

En résumé, ce sera un succès triomphal... il termine glorieusement Ja 
carrière de H. Pouctal. 


SEMAINE CINEMATOGRAPHIQUE 
11 est impossible de décrire dans un si petit espace les scènes hilarantes 
dont Bicard est le héros. Je laisse à ceux qui, nombreux, iront voir à 
l'écran la Résurrection du Bouïif, le soin de commenter et d'apprécier le 
talent de Tramel, qui n’a pas son pareil dans le rôle de Bicard qu'il-a créé. 
Remercions bien sincèrement Pathé Consortium Cinéma de nous avoir 
permis d'assister à une aussi agréable manifestation cinématographique. 


du Bouif marche sur les traces du fameux Crime du, . 


[D 


présente le 1° Mars 


KKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKKNNNNNIN(ÇKNKK\N\Ç 


d'après le roman de M. Marcel NADAUD 
= Mise en scène de M. ANDRÉANI 


Un délicieux Spectacle 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(125° Liste) 


Yonne 


AUXERRE. — 174 kil. de Paris, 21.929 habitants. Gaz, 
Electricité. IL existe deux établissernents cinémato- 
graphiques : Le Grand Casino Auxerrois, 1, place de 
. l'Arquebuse et le Select Cinéma Théâtre, 65, rue de 
Paris. 

AVALLON. — 229 kil. de Paris, 5.900 habitants. Il 
existe deux établissements : Le Cinéma Guilmette au 
Café du Chapeau Rouge et le Cinéma Vauban au 
Théâtre Municipal. 

BLÉNEAU. — 179 kil. de Paris, 2.007 habitants. Il 
existe un Cinéma au Café du Paradis. Directrice 
Mme Gaucher. 

BRIENON-SUR-ARMANÇON. — 164 kil. de Paris, 
2,551 habitants. Gaz, électricité. Il existe un établis- 
sement cinématographique : Le Cinéma-Palace, place 
du Carré. Directeurs M. Verdier et Mme Vve Justrabo. 

JOIGNY. — 146 kil. de Paris, 6.172 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe un Cinéma au Théâtre Municipal. 
Directeur M. Galiment. 

MIGENNES. — 155 kil. de Paris, 2.936 habitants. Il 
existe deux établissements cinématographiques : Le 
Cinéma-Palace, avenue de 1a Gare. Directeur M. Prax 
Julien. Un autre Cinéma situé rue Victor-Hugo est 
dirigé par M. Léon Chamalan. 

SAINT-FARGEAU. - 192 kil. de Paris, 2.248 habi- 
tants. Electricité. IL existe un Cinéma. Directrice 
Mile Armande Gauchet, château de Damery. 

SAINT-FLORENTIN. — 179 kil. de Paris, 2.426 habi- 
tants. Electricité. Il existe un établissement cinéma- 


tographique : Le Cinéma-Palace. Directeurs : M. L. 
Verdier et Mme Vve Justrabo. 

SENS. — 113 kil. de Paris, 15.034 habitants. Gaz: 
électricité. Il existe trois Cinémas : Ls Théâtre Muni 
cipal. Directeurs MM. Delabre et Duvochel, l’Edef- 
Casino, place de l'Esplanade et le Cinéma de la place 
de la République. Directeur M. Carillion. 

TONNERRE. — 191 kil. de Paris, 4.384. Il existe un 
établissement : Le Cinéma-Théâtre. : 

TOUCY. — 179 kil. de Paris, 3.106 habitants. Electri 
cité. IL existe deux établissements cinématographi 
ques dirigés, l’un par M. Roblin Narcisse, rue Philippe” 
Verger, l’autre par M. Macard au Café du Théâtre. 

VILLENEUVE-SUR-YONNE. — 129 kil. de Paris 
4.451 habitants. Gaz. Il existe un établissement cinéma” 
tographique : le Cinéma-Palace. Directeur M. Piers0n: 


Territoire de Belfort 


BELFORT. — 445 kil. de Paris, 39.371 habitants. Gaz: 
électricité. Il existe quatre établissements cinémato0’ 
graphiques : Le Kursaal-Cinéma, la Brasserie Geof” 
ges et l'Eldorado situés tous les trois, faubourg des 
Vosges, et la Grande Taverne, faubourg de France: 

DELLE. — 505 kil. de Paris. 2.604 habitants. Il existe 
deux établissements, l’un dirigé par M. Cointot, 42, 
faubourg Saint-Dizier, l’autre par le Directeur Rebot 
(Patronage Jeanne d'Arc), 9, rue Saint-Nicolas. 

GIROMAGNY. — 443 kil. de Paris, 3.652 habitant#: 
Gaz. ILexiste deux Cinémas : L'Union Ouvrière. Direc” 
teur M. l'Abbé Mounot. L'autre établissement est situ® 
rue des Planches. Directeur M. Gacon Jules. 

VALDOIE. — 4 kil. de Belfort, 3.700 habitants: Il 
n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 


EN PRÉVISION DES PANNES D'ÉLECTRICITÉ MUNISSEZ-VOUS D'UN POSTE 


CARBUROX 


EN VENTE DANS LES ÉTABLISSEMENTS 


AUBERT 
CONTINSOUZA 
ÉCOLE DU CINÉMA 
GAUMONT 


MAISON DU CINÉMA 
MOLLIER 
PATHÉ-CONSORTIUM- 


CINÉMA, ETC. ETC. 


Société Française de l’Acétylène, 66, Rue Claude-Vellefaux PARIS (X) 


CONSTRUCTEUR ; 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 19 


Une lettre 


=... 
On nous écrit : 
Mon cher Confrère, 

J'ai l'honneur de m'adresser à vous pour vous 
prier de vouloir bien enregistrer la protestation 
que je dresse contre les faits suivants : 

Je viens de réaliser, comme auteur et metteur 
en scène, un film : Tempêtes. Or,j'exerce ma pro- 
fession en honnête homme. Je l'aime. J'en aiune 
Conception très haute. Je suis animé par un tout 
autre esprit que celui de lucre. Je n'oublie jamais, 
lorsque je travaille pour l'écran, à combien de 
Milliers d'hommes je m'adresse, et m'efforce tou- 
jours de réaliser des œuvres saines. 

J'estime que Tempêtes mérite d’être ainsi qua- 
lifié. Cela ne l'empêcha pas, voici quelques jours, 
d'être refusé par la censure. 

S'il m'avait appartenu complètement, j'aurais 
fait appel immédiat à la presse ; mais lorsque je 
fus renseigné, la maison productrice, pour obte- 
nirle visa, avait déjà cédé à toutes les exigences. 

Celles-ci étaient pourtant étrangement arbi- 


traires et saugrenues. Si, en effet, mon drame 
avait passé quelques jours plus tôt, il n'aurait 
suscité aucune protestation ; mais il succédait à 
un ukase ministériel, promulgué de la veille, et, 
survenant bon premier, j'essuyai le feu du ton- 
nerre officiel, que venait d’attiser quelque ligne 
de vieux bonzes de sous-préfecture. 

Il s'agissait d’un film français, quelle aubainel 
Avec un zèle joyeux, on attaqua les parties les 
meilleures de mon œuvre, des scènes furent sup- 
primées sous ce prétexte stupéfiant que le jeu 
des artistes avait trop de puissance dramatique. 

Mais c'est surtout à mon dénouement que l’on 
en eut. Le thème étaitle suivant : 

Un aventurier s'est, par force, emparé du fils 
d’un juge. Il menace, si on ne le laisse pas s’en- 
fuir, de tuer l'enfant. Le magistrat, cependant, ne 
connaît que son devoir. 

Il est le représentant de la Société, il plane au- 
dessus des contingences humaines et il enfonce 
soi-même la porte derrière laquelle s’est barri- 
cadé celui qu’il doit punir. (L'enfant d’ailleurs 
n’est pas tuë, un coup de théâtre ménage les nerfs 
du spectateur). 


L'ÉTERNELLE SIRÈNE 


Le Beau Cinédrame 


:-: interprété par :-! 


MINA D'ORVELLA 


1 édité” Dar … à: 


AUBERT 


DOIT être inscrit 


dans tout bon 


programme. 
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Qu'on me pardonne un mot si grand, mais la 
situation que je viens de rappeler est vraiment 
« cornélienne », le problème se pose nettement 
entre «la passion et le devoir » et je le résous dans 
le sens que l’auteur du Cid eut approuvé. 

La censure pourtant ne l’a pas compris. Elle a 
exigé que le Juge devint un Avocat ; car elle es- 
time sans doute que le Barreau, très honorable, 
mérite moins de ménagerents que la Magistra- 
ture] 

Le sort de tous les animateurs de films demeure 
ainsi suspendu à des appréciations extrêmement 
spécieuses ct capricantes. C’est la politique du 
« bon plaisir » dans toute son étroitesse. 

Les dernières instructions ministérielles sont 
draconiennes : « À l'écran, plus aucune violence, 
plus de revolver, voire plus d'arme et, ce qui est 
un comble, plus de scène trop dramatique, 
méme ». 

C'est l'impossibilité absolue de développer dé- 
sormais avec ampleur une œuvre forte, c’est l’im- 
possibilité absolue d'adapter au cinématographe 
presque n'importe quel drame ou tragédie clas- 
sique, c’est la mort sans phrases pour tous ceux 
qui rêvent de faire des images animées un art 
véritable, une littérature nouvelle. Si ces prin- 
cipes avaient été plus tôt décrétés, le public n’au- 
rait pu voir J'accuse, Le Lys Brisé,Le monastère 
de Sandomir et tant d’autres choses très belles. 

Pour moi, je trouve la plaisanterie de mauvais 
goût. On ne m'a pas même permis de plaider per- 
sonnellement ma cause devant la censure; je fais 
appel de l'arrêt de cette dernière à toute la presse. 
Je demanderai sa révision. Je m'opposerai par 
tous les moyens en mon pouvoir à la sortie du 
film sous sa forme actuelle. 

En me défendant, c’est la cause de toute notre 
corporation que je défends ; aussi osé-je espérer, 
Mon Cher Confrère, que vous voudrez bien pren- 
dre ma demande en considération. 

Je vous en remercie à l'avance et vous prie d’ac- 
cepter l'assurance de considération sincère et 


grande. 
RoBErrT BoupRrioZ 
Auteur-Metteur en scène 
Membre du Comité 
de la « Société des Auteurs de Films ». 


CE SR 


ASMODÉE à PARIS 


Le ‘ Courrier ”’ en Dauphiné 
CO DU: 


« Gismonda » à l'Alhambra de Valence 


C'est avec un plaisir dû à la curiosité que je suis allé 
voir ce film interprétant l'œuvre de Victorien Sardou der- 
nièrementreprésentée à Grenoble, au théâtre, en présence 
de l’auteur de la partition, Février. 

Et ma curiosité s’est vite changée en charme Puf: 
Lina Cavälieri, ex-cantatrice, est simplement cinémage 
nique; c’est une jeune femme sympathique, humble, gr 
cieuse, précise, capable. 

Je ne me rappelle l'avoir vue que dans La Sirène, elle 
«tourne » tellement peu! Mais cette Gismonda est une 
révélation, comme Suzanne Grandais dans Le Siège des 
Trois, Francesca Bertini dans La Tosca et Geneviève Félix 
dans Miss Povel. 

Lina Cavalieri semble avoir adopté le style protagoniste 
américain dont elle a toute l'exactitude d’extériorisation 
avec toute la délicatesse latine; avec une sobriété savam” 
ment dosée, alternée d’exaltation indispensable mais éph £ 
mère, elle réussit chaque attitude psychologique du scé- 
nario. 

Que Lina vienne se mettre à la disposition de l'ob- 
jectif français; je lui vois pour partenaires Louis Leu 
bas, Mmes Dermoz et Delvair, à qui elle ressemble vagu€” 
ment. Christiane Lelval, Jacques Volnys. Elle sera vite un@ 
étoile de notre écran. 

Ce que l’on nomme mise en scène est une véritable étude 
de vraisemblance élaborée avec distinction. Sans doute 
Athènes ne se montre pas (panoramiquement s’enten°/ 
mais le palais, mais le temple, mais la hutte du fauconnit? 
(vhef-d'œuvre facial ce fauconnier) mais la terrasse 502 
autant d’ambiances reconstituées. On a très remarqué Ja 
fine gentillesse du petit garçon, fils de Gismonda, la scélé 
ratesse symbolique de l’écuyer, l’équivoque cruel du pré” 
tendant, l’intelligente consigne des gardes, l'harmonie de Ja 
figuration, la cocasserie simulée du bouffon et le respe£ 
éloquent des dames de cour. 

On aurait pu exprimer le sujet —idéalementnorma 
ce drame antique plus esthétiquement encore... mais ] 
faut tant de tact dans l'érudition pour ne pas exagérer J'art 
et verser dans le ridicule snobisme! Toute limpide qu'elle 
soit, cette écranation n’en est pas moins un modèle du 
genre, celui du sens cinémagraphique que peut engendrer 
un argument scénique. 


1— de 


PIERRE RAMBAUD: 


Lf 
A 4 


MAX GLUCKSMANN 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BE AUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS- AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 1 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 


A 
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SL'ÉCRAN 5SAGHS 


Le mot TAXE étant devenu pour tout le monde le synonyme du mot MORT, 
j'ai la bonne fortune, dûe à mes relations dans la Haute Librairie, d'offrir aux 
lecteurs du Courrier, la primeur de quelques phrases bien senties, extraites 
d'ouvrages littéraires, devant paraître incessamment. 
SACH. 
René MARAN, Labatoua, page 51 : 
« … Sa tête devait tomber au petit jour, car il était condamné à taxe... » ; 
Se 
Anatole FRANCE, Billecrainque, pages 2, 47, 48 : 
K .…. Taxe aux vaches !.. » 
Se 
Pierre BENOÎT, Phèdre, page 13 : 
{ .. Je me retire, la taxe dans l'âme... » 
Se 
Cécile SOREL, L'art d'être belle, page 1: 
« … Les rides, c'est la taxe de notre jeunesse et de notre beauté... » 
Se 
Maurice ROSTAND, Le cercueil de verre, page 218 : 
K . C'est pour lui une question de vie ou de taxe. » 
Se 
Georges DUHAMEL, La confession de midi, page 349 : 
( .. Je le trouvai étendu, à son lit de taxe... » 
Se 
Maurice LEBLANC, Lézaventur HeRoÉLOIES page 5, 8, 13, 14 et toutes 
Fe autres : 
. Lorsqu'il m'appuya le revolver à la tempe, je sentis que j'étais à deux doigts 
de la taxe... » | 
P:c.c:.SACH, 


rh 
Se 


ANATOLE FRANCE PIERRE BENOÎT CÉCILE SOREL MAURICE ROSTAND 
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Un nouveau Groupement Corporatif à Lyon 

MM. les Loueurs de Films de Lyon et de la 
Région viennent de se constituer en Syndicat. 

-M. Grange, représentant de la Maison Gaumont, 
qui en a été élu président, vient d’en aviser 
M. Goiïffon, président de la Fédération des Direc- 
teurs de Spectacles de Lyon et du Sud-Est par la 
lettre suivante : 

Lyon, le 5 février 1921, 
Monsieur Goifjon, 
Théâtre Fémina, Lyon. 

Nous avons l'honneur de vous informer que 
nous venons d'être nommé Président du Syndi- 
cat des loueurs de la région. 

À la première réunion, nous avons pris des 
décisions opportunes. 

La première a été de faire assister les 
loueurs et leur personnel à la réunion de protes- 
tation de la Fédération des loueurs de province. 

La deuxiéme résolution que nous avons 
prise est celle de faire une commission d’arbi- 
trage composée de trois loueurs et de trois 
exploitants. 

Les trois loueurs qui ont été désignés sont 


MM. Caffarel, Cappelle, et le représentant de 
la Maison Petit. ; 

Il faudrait qu'à la prochaine réunion, la Fédé: 
ration des directeurs de spectacles désigne de 
son côté 3 membres et nous mettrions sur pied 
le fonctionnement de cette commission d’arbï 
trage. Il est entendu que les loueurs se plieront 
à la décision de la dite commission, et nous pen: 
sons que les exploitants en feront de même, cé 
qui éviterait tout procés. 

Recevez, Monsieur, nos meilleures salutations: 

A. GRANGE: 


M. Goiffon a donné connaissance de cette lettre 
à la réunion des Directeurs de spectacles qui s'est 
tenu mercredi 15 courant au siège de la Fédé- 
ration. : 

Il a félicité les loueurs de films de l’heureuse inf 
tiative de constituér une commission d'arbitrage 
pour régler tous les différends qui peuvent surgif 
entre loueurs et exploitants et il a immédiatement 
proposé à l’Assemblée de nommer les trois direc” 
teurs de Cinémas qui feront partie de cette com 
mission. 

MM. Botex, Marchand et Sauzéon ont été 
nommés à l'unanimité. 


L'Office International 
du Film 
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MM. les Directeurs de Cinémas de Lyon ont 
une nouvelle entrevue à l'Hôtel de 
Ville avec M. le Maire de Lyon. 


D 12 11 11 2 


Compte rendu de la Réunion du 15 février 


Après une maladie, qui l’a tenu éloigné pendant 
plus de six semaines, le sympathique Président de 
la Fédération a repris ses travaux. Pour sa pre- 
Mière sortie, il a présidé la réunion de mercredi 
dernier qui a été consacrée en grande partie au 
compte rendu de l’entrevue que MM. Elie et Ca- 
pelle avaient eue le samedi précédent avec M. le 
Maire de Lyon et que nous publions ci-dessous. 

Lundi 6 février, M. le Maire de Lyon avait donné 
rendez-vous pour le samedi à la délégation des 
Directeurs et du personnel des spectacles, qui 
était venue lui apporter le texte de l’ordre du jour 
voté la veille à la réunion de l’Unitaire. 

Au jour dit, plusieurs de nos collègues, notam- 
ment MM. Elie et Cappelle,se sontrendus à l'Hôtel 
de Ville où ils ont eu une longue entrevue avec 
M. Herriot. 

Les délégués ont exposé de nouveau à M. le 
Maire les revendications du spectacle. Ils ont posè 
une fois de plus la question de la suppression de 
la taxe de 10 centimes. 

M. le Maire a répondu que cette taxe instituée 
par une loi ne pouvait être supprimée que par 
une autre loi et qu’il ne pouvait prendre lui-même 
de décision à cet égard. Il faut l'intervention du 
Parlement. 

MM. Elie et Cappelle ont alors demandé la sup- 
Pression ou tout au moins une forte réduction de 
la taxe municipale autorisée par loi du 25 juin 
1990, et qui est de 50 0/0 de la taxe d'Etat. Nos col- 
lègues ont déclaré qu’ils voulaient bien payer des 
impôts et des taxes, mais pas plus que les autres 
Commerces ou industries de luxe. 

M. le Maire se trouva fort embarrassé. Finale- 
ment, après avoir consulté un de ses fonction- 
aires municipaux, il fit lestrois propositions sui- 
Vantes : 

1° Modifier la taxe de 10 centimes et lui donner 
Un caractère proportionnel en prélevant 5, 10 ou 
16 centimes suivant le prix des places. 

2 Appuyer au Parlement les projets de dégrè- 
vement de taxes sur les spectacles. 

3 Il s'engage à demander au Parlement que les 
taxes municipales ne puissent jamais excéder la 
Moitié de la taxe d'Etat. 

En attendant et pour donner satisfaction aux 
Plus légitimes impatiences, il offrait d'accorder 


aux établissements les plus touchés par la crise 
un certain nombre d'abonnements supplémen- 
taires aux taxes. : 

Nos délégués lui ont fait remarquer que ce 
n’était pas là une solution; que ce système d’abon- 
nements ouvrait la porte au bon plaisir, à l’arbi- 
traire. On accorderait des faveurs à certains et 
pas à d’autres. ! 

L'entrevue prit fin et M. le Maire invita les délé- 
gués à s'entendre avec M. Dayre chargé désor- 
mais de traiter cette question. Une entrevue à ce 
sujet aura lieu la semaine prochaine. 

+ 

Le président a donné ensuite lecture d'une let- 
tre que lui a adressée le Syndicat des Musiciens 
au sujet de la réunion de protestation contre les 
taxes. 

Il a donné également connaissance de la lettre 
de M. Grange, que nous publions d'autre part, 
annonçant la constitution du Syndicat des loueurs 
de Film et l'assemblée a nommé trois directeurs 
de Cinémas : MM. Botex, Marchand et Sauzéon 
pour faire partie de la Commission d'arbitrage 
proposée par MM. les Loueurs. 

L'assemblée a discuté encore diverses ques- 
tions d'ordre secondaire, puis la séancea été levée. 


22 . 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Un Document 


Arrêt de Ia Chambre criminelle 


(Cour de Cassation) 


Attendu que l’article premier de l’arrêté du pré- 
fet du Var est ainsi libellé : « Est interdite la re- 
production par cinématographes, vues, exhibi- 
tions, affiches... de toutes scènes d’'assassinat, 
meurtre, vols, sabotages et tous agissements et 
attentats criminels. » 

Attendu que l’article 99 de la loi du 5 avril 1884 
expressément visé dans le préambule de l'arrêté 
confère au préfet le droit de prendre pour toutes 
les communes du département ou plusieurs d’en- 
tre elles, lorsqu'il n’y aurait pas été pourvu par 
les autorités municipales, toutes mesures relatives 
au maintien de la salubrité, sûreté et dela tranquil- 
lité publiques. 

Attendu que les représentations cinématogra- 
phiques rentrent dans la catégorie des spectacles 
de curiosités spécifiés en l’article 6 du décret du 
6 janvier 1864, dont la réglementation et la police 
appartiennent aux maires en vertu tant de l’ar- 
ticle 4 du titre XI de la loi 16-24 août 1790 que de 
l’article 97 de la loi du 5 avril 1884. 

Attendu que l’article 4 du titre XI de la loi des 
16-24 août 1790 aux termes duquel « les spectacles 
publics ne peuvent être permis et autorisés que 
par les officiers municipaux ne fait pas obstacle 
à ce que le préfet prenne, en ce qui concerne les 
représentations Cinématographiques, toutes me- 
sures rentrant dans les prévisions de l’article 99 
de la loi du 5 avril 1884. 

Attendu que le préfet du Var a usé des pouvoirs 
qu'il tenait de l'article 99 susvisé en interdisant 
dans toute l'étendue du département, par le motif 
qu'il la jugeait dangereuse pour l'ordre et la tran- 
quillité publiques, la reproduction cinématogra- 
phique de tous agissements où attentatscriminels, 
qu'il a agi ainsi dans la limite de ses attributions. 

Attendu que Hubac, Rachet et Binet, directeurs 
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Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, FARIS (S:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 

70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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Son Âltesse 


de cinémas à Toulon, ont été traduits devant le tri- 
bunal de simple police de cette ville pour avoir 
contrevenu à l'arrêté susvisé. 

Qu'ils ont été relaxés pour ce motif que les films 
incriminés étaient revêtus du visa du ministère 
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, €f 
que le pouvoir administratif ne pouvait, par voie 
.de disposition générale, amplifier, restreindre où 
annuler un texte législatif et les droits qui en d£- 
pendent. » 

Mais attendu que si, aux termes du décret du 
25 juillet 1919, aucun film cinématographique 1€ 
peut être représenté en public, si ce film et Ce 
titre n’ont pas obtenu le visa du ministère de 
l’Instruction publique et des Beaux-Arts, il 1€ 
s'ensuit pas que tous les films revêtus de ce visa 
puissent être représentés en public, alors même 
que la représentation de ces films aurait été inter” 
dite par les maires ou les préfets à raison des dan” 
gers qui en résulteraient pour le maintien de 
l'ordre et de la tranquillité publique. 

Attendu que les droits qui, à cet égard, appar” 
tiennent suivant les cas, tant à l'autorité muniel” 
pale qu'à l'autorité préfectorale, demeurent €X 
pressément réservés ; que l'article 5 du décret du 
95 juillet 1919 dispose que «les prescriptions édic 
tées par ledit décret ne font pas obstacle au* 
mesures de police qui peuvent être prises pour 
des motifs d'ordre public en vertu des disposition$ 
de la loi du 5 avril 1884 et à Paris de la loi du 16-24 
aout 1790. 

Par ces motifs : : 

Casse et annule le jugement du tribunal de sim” 
ple police de Toulon du 2octobre 1921 quia relax® 
les prévenus. 

Renvoie les parties devant le tribunal de simple 
police. 


Q 


1/15 à 1/2 HP. 
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Le Jeudi 2 Mars 1922, à 10 h. du matin, SALLE MARIVAUX 


ADOLPH ZUKOR présente 
 ELSIE FERGUSON 


dans 


LE POIDS DU PASSE 


Comédie Dramatique (1.356 mètres) de HUMPHRY WARD, Scénario de BURNS MANTLE, 
Mise en Scène de HUGH FORD. 


GUITARES, ÉTREINTES ET DOLLARG 


Mack Sennett Comedy (600 mètres) 


PARAMOUNT-MAGAZINE N° 27 (150 mètres) 


a) La Chasse aux Loups. — b) En pleine Mer. 


Date de Sortie : LE 21 AVRIL 1922 


SOCIÉTÉ ANONYME AVENUE DES 
FRANÇAISE DES FILMS RME. ÉLYSÉES 
PARIS (8° 


TÉL.: ELYSEES 66-90 & 66-91 JS 


on DE MONTAGE ET MAGASIN D'ÉCHANGE DES FILMS 
69, Rue Fessart — PARIS (19°) 


Nos Agences Régionales : 


MARSEILLE LYON BORDEAUX TOULOUSE 
D' Marcel SPRECHER D: M. CAVAL D: M. RAMI | D: M. LAFORGUE 
4, Rue Grignan 9, Cours Lafayette 8, Rue de Rohan 51, Rue Alsace-Lorraine 
Tél, : VAUDREY 27-04 | 
LikhE STRASBOURG NANCY et ALGER CENTRE et NORMANDIE 
D' M. DEROP D' M. MULLER Prochainement ouverture D: M. BEAUVAIS 
5, Rue d'Amiens 3, Rue de Bichswiller . Au Siège social : à PARIS 


BELGIQUE, D: M. LETSCH, 48, Rue Neuve, à Bruxelles. 
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Le Congrès de Strasbourg 
ES sep 
Au sujet de l’ordre du jour du prochain Congrès 
de la Fédération générale des Directeurs de Spec- 
tacles de Province, qui se tiendra à Strasbourg, 
M. Elie, vice-président de la Fédération de Lyon 
et du Sud-Est a adressé à M. Mauret-Lafage la 
lettre suivante : 
Lyon, le 3 février 1922, 
Monsieur Mauret-Lafage, 
Président de la Fédération des 
Directeurs de Province 
« Théâtre de l’Apollo:», 
Bordeaux. 


Mon cher Ami, 

« En ma qualité de Vice-Président, je me vois 
obligé de prendre la plume pour remplacer mon 
excellent ami et Président Goifjon, alité depuis 
quelque temps. 

« Nous avons reçu votre ordre du jour du 
Congrès de Strasbourg. La Fédération du Sud- 
Est trouve très surprenant qu'une réunion du 
Conseil d'Administration n'ait pas eu lieu pour 
fixer cet ordre du jour et prendre des disposi- 
tions pour l'organisation de ce Congrès. | 

« Nous vous demandons de convoquer, dans 
le plus bref délai, ce Conseil d'Administration: 
l'endroit peu importe, Marseille si vous voulez. 

« Nous ne pouvons accepter toutes les contra- 
dictions qui sont dans l'Ordre du Jour que vous 
nous avez envoyé, et qui est, il faut l'avouer, 
l’ordre du jour du Syndicat Français de la Ciné- 
matographie. Vous le savez mieux que qui- 
conque qu'aucun Syndicat parisien ne peut 
adhérer à la Fédération de Province, et notre 
Congrés est celui de toutes les Fédérations ou 
Syndicats de Directeurs de Province. 

« Pourquoi convoquer officiellement les Syn- 
dicats Parisiens ? 

« Nous ne crierons jamais assez fort notre 
mot d'ordre « Province » car, vous le savez, nos 
intérêts sont littéralement opposés à ceux de 
Paris. 

« Nous reconnaissons tout le travail et la 
peine que vous prenez pour donner un essor à 
notre Fédération de Province. Ne craignez-vous 
pas de retomber dans les mêmes erreurs qu'il y 
a deux ans; en convoquant Paris, c’est encore 
une reculade de quelques années. Pour cette rai- 
son, nous vous demandons que le Conseil d’Ad- 
ministration soit réuni d'urgence. 

Amicalement et bien à vous. 

J. Eux, Eldorado, lyon. 
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Le Cinéma à la Caserne 


La réduction du temps de service exige une 
refonte complète des théories d'instruction des 
recrues. À situation nouvelle, méthodes nouvelles. 

L'état-major étudie en ce moment une série de 
réformes qui seront introduites dans l'enseigne- 
ment militaire. 

Parmi elles, il y a l'emploi du cinéma comme 
Complément d'instruction théorique. 

Il n'est pas question, loin de là, de remplacer 
des exercices pratiques par des séances de pro- 
jections lumineuses. Non, il s’agit d'illustrer les 
théories, de les rendre plus compréhensibles pour 
les recrues, qui comptent encore 26 0/0 d'illettrés. 

Il est reconnu que les procédés intuitifs sont 
Ceux qui donnent généralement les meilleurs 
résultats. Des essais de leçons de théorie par l'em- 
Ploi de films ont eu lieu récemment. Ils ont établi 
Que l’utilisation « d'images », de «dessins animés » 
économisait le temps et les peines de l’instruc- 
teur, tout en augmentant le rendement dont le 
Minimum incompressible est, de l'avis des meil- 
leurs instructeurs, la transformation en seize 
Semaines d'un civil en une recrue apte à com- 
Mmencer efficacement son instruction tactique. 

Le programme qui a été adopté a été divisé en 
deux parties comportant la projection de films 
{d'instruction » et de films « d'éducation ». 

Le film instructif illustrera les règlements. On 
fera appel à la mémoire de l'œil. Les films qui 
Seront projetés sur l'écran rendront aisément per- 
Ceptibles des détails de matériel, des décomposi- 
tions de mouvements qu’il est très. long de 
Montrer en particulier à chaque soldat, et dont 
l'enseignement risque d’absorber une grande 
Partie du temps qui doit être consacré aux exer- 
Cices pratiques. 

Les appareils qui seront employès permettent 
de tourner au ralenti et même d'arrêter complè- 
tement le mouvement, de sorte que l’instructeur 
a tout le temps de commenter ce qui se déroule 
Sur l'écran. 

Pour la composition des sujets, on fera appel 
aux meilleurs instructeurs de l’armée. De cette 


Son Altesse 


LE DRAGON D'OR 
Remarquable drame avec GAIE KANE 


sera présenté au Palais de la Mutualité, 
Salle du 1°" étage, le Lundi 27 Février, à 16h. 


par la 


sé F* des Films Artistiques 2 
36, Avenue Hoche - PARIS 


manière, toutes les recrues indistinctement pour- 
ront profiter des méthodes des meilleurs instruc- 
teurs, et bénéficier ainsi d’une instruction théo- 
rique quasi-parfaite. 


Il y aura également des films dits « éducatifs ». 


Ceux-ci seront composés en majeure partie de 
« bandes » tournées pendant la guerre par le ser- 
vice cinématographique de l’armée, et qui feront 
connaître aux recrues les exploits de leurs anciens. 
Des films dits de «moralité» seront également 
projetés sur la toile. 

Une récente circulaire ministérielle prévoit que 


dix-sept régiments seront prochainement dotés. 


d'appareils cinématographiques. 

Les services compétents s'occupent dès à pré- 
sent de constituer une bibliothèque de films. 

Dans les milieux militaires, on augure des résul- 
tats heureux de cette introduction du cinéma à la 
caserne, à une époque où il n’est question que de 
réduire le temps d’encasernement et où il faut, 
d'autre part, que le troupier ait un bagage de 
connaissances militaires de loin plus complet 
qu'avant la guerre. 

Oui, mais tout ceci se passe à Bruxelles. 


? 
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Cinématographes 
à déroulement continu du film. 


Dans le cinématographe ordinaire, le film, ou du 
moins la partie du film qui défile dans le couloir 
du projecteur, se meut d’un mouvement saccadé, 
périodique, avançant chaque fois de la hauteur 
d'une image pour poser ensuite contre la fenêtre 
de projection durant une fraction de seconde. 

Tous les mois ou toutes les semaines, un nouvel 
inventeur prend un brevet pour un nouvel appa- 
reil projecteur à déroulement continu, où le méca- 
nisme d'entraînement du film est rendu idéale- 
ment simple; mais la complication mécanique-est 
reportée dans le système optique, qu’il faut rendre 
mobile, afin que l’image du film en mouvement se 
forme quand même toujours aux mêmes points de 
l'écran. Cela nécessite des jeux d'objectifs, de 
miroirs, de prismes mobiles. 

Les plus intéressants de ces projecteurs à mou- 
vement continu sont ceux où, non seulement le 
film se déroule à vitesse rigoureusement cons- 
tante, mais où l'optique elle-même est animée d’un 
mouvement continu. 

Tel est, notamment, l'appareil que l'américain 
Jenkens veut construire. 

Le film descend d'un mouvement continu devant 
la fenêtre du projecteur; l'objectif en donne sur 
l'écran une image qui, nâturellement, balayerait 
l'écran de bas en haut si l’on n'interposait pas 
entre le film et l'objectif un système optique 
auxiliaire, destiné 4 maintenir en direction 
horizontaleet bien fixe l’axe du faisceau lumineux. 

En principe, ce système optique auxiliaire est 
constitué par une lame verticale de verre, qui 
glisse horizontalement derrière la fenêtre : quand 
elle est à mi-course, la portion qui -est interposée 
sur le trajet du faisceau lumineux se présente sous 
la forme d'une glace à faces parallèles, qui ne 

Change en rien la route des rayons: mais à une 
extrémité, sa section a la forme d’un V droit et à 
l’autre la forme d’un V renversé; le passage d’une 

‘forme à l’autre se fait tout le long de la lame 
d'une façon graduelle. L'aspect est donc celui 
d'une lame gauchie sur ses deux faces, mais en 
sens inverse. 

En conséquence, la lame constitue un prisme 


HEURES D'ÉPOUVANTE 


L 


dont l'angle varie. de façon continue et qui, at 
cours du défilement de l’image, brise l'axe du 
faisceau lumineux, de façon à le renvoyer toujours 
horizontalement vers l’objectif et vers l’écran. 

Pour des raisons de mécanique, au lieu d’une 
seule lame déviatrice, rectiligne et glissant 
horizontalement, Jenkins emploie six lames, 
incurvées et montées l’une à la suite de l’autre suf 
un disque ou un cylindre tournant d'un mouve- 
ment continu. Comme la vitesse peut atteindre 
150 tours par seconde, l'appareil peut projeter 
environ 900 vues par seconde ; par cette seule indi- 
cation, nos lecteurs comprendront que l'appareil 
Jenkins est surtout un appareil scientifique, crè 
spécialement pour enregistrer des mouvements 
très rapides, qui seront ensuite projetés sou 
forme très ralentie, soit avec le projecteur Jenkin®» 
soit avec les projecteurs ordinaires. Ce n’est pas 
un appareil d'exploitation. 

Il est mécaniquement d’une simplicité mer 
veilleuse, mais son optique coûtera cher: en effet, 
il ne faut pas songer à tailler à la main les disques 
des cylindres déviateurs ; M. Jenkins a dû imagi” 
ner, pour les tailler, une machine spéciale qu'il 4 
construite et mise au point avec l’aide du bureatt 
of standards des Etats-Unis. 
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Ginémalagraphes HARRY gas Max Lnper 


24, BOULEVARD POISSONNIÈRE, 24 
le SAMEDI 1° AVRIL 1922, à 10 heures du matin 


L'IL LL LL LIL LL LL LS 


NOUVEAUTÉS DÉJA PRÉSENTÉES : 
LES SURPRISES DU TÉLÉPHONE, 


Production REALART PICTURES —  Interprété par BÉBÉ DANIELS | 
Date de sortie : 14 AVRIL 1927? 


JACK MYSTIFIE 
Super-Production AMERICAN —  Interprété par William RUSSELL 
Date de sortie : 21 AVRIL 192? 


LE TOUR DU MONDE D'UN GAMIN IRLANDAIS 


Production REALART PICTURES — Interprété par Anna NILSSON et James KIRK WOOD 


Date de sortie : 28 AVRIL 192? 


LE TRIOMPHE DE FRANCINE 
Production SCREEN-ART PICTURES — Interprété par Mlle Louise HUFF 
Date de sortie : 5 MAI 192? 


LE VEGLIONE 
Production REALART PICTURES —  Interprété par Miss Wanda HAWLEY 
Date de sortie : 12 MAI 192? 


LE LOUPIOT 
Production REALART PICTURES —  Interprété par Miss MARY MILES 
4 Date de sortie : 19 MAI 192? 


———————————— ———_]_—_—_——— 


En location aux : CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
a ————_—_—_—__—_—— 
RÉGION DU NORD RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 
23, Grande-Place 6, Rue Saint-Nicolas, 6 15, r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
LILLE NANCY STRASBOURG 


RÉGION DU SUD-OUEST 
20, rue du Palais-Gallien 


RÉGION DU MIDI . 
4, Cours Saint-Louis 


RÉGION DU CENTRE 
8, Rue de la Charité 


LYON MARSEILLE . BORDEAUX 
SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES 
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SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE DE FILNS INTERNATIONAUX 


VOUS TROUVEREZ -CHEZ SAF.E:. 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Capital,: 1.200.000 francs 


TÉLÉPHONE: 50, RUE DE BONDY 
19-86 
NORD | 76-00 ee 
Tee 2, RUE DE LANCRY 
Adresse Télégraphique : 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY : g PARIS 
Huit: sancesnsen ee CEE : cs 1e cnsuun snsnur . ne TE “sus AA HOME 
34, rue Pavillon : 14. rue Victor-Hugo à 109, rue Seinte-Croix: 5. rue de Roubsix - 8, cours Léopold : - 34, Faubourg de Pierres 


N'oubliez pas que 
c’est le 12 MAI 1922 que sortira 
le premier Épisode de 
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Grand Sérial en 12 Épisodes 
avec la célèbre PEARL WHITE la reme du cmé-roman 


Roman de M. LOUIS MAFFERT 


publié par le journal 
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Troisième Liste des Établissements qui ont retenu 
à l'UNION-ÉCLAIR le grand Cinéroman en 12 épisodes 


L'AIGLONNE 


d'ARTHUR BERNÈDE, mise en scène de M. KEPPENS, 


que publie en ce moment Le Petit Parisien 


Marivaux, Paris. 

Bijou-Cinéma, Paris. 

Cinéma de la Villette, Paris. 

Mondial Cinéma, Lille. 

Cinéma Bellevue, Saint-Etienne. 
— Palace, Givet, 

Casino du Parc, Saint-Cloud. 

Family Cinéma, Antony. 

Pélican Cinéma, Argenteuil. 


Cinéma Palace, Meaux, pl. du Marché. 


Cinéma Palace, Poisty. 
Palace Cinéma, Valence. 
Mondial Cinéma, Nice. 
Palace Ciné, Thiers. 
Ciné Ferry, Tournus. 


Cinéma Targonnet, St-Eloi-les-Mines. 


Cinéma Schulze, Lalaing. 
Family Cinéma, Nouzon. 
Pathé Cinéma, Monthermé. 
Cinéma Leroy, Annequin. 
— Royer, Auby. 
—  Coille, Thumeries. 
—  Pamelaert; Wignehies. 
—  Samyn, Phalempin. 
Eldorado Cinéma, Tarbes. 
Cinéma Le Royal, Toulouse. 
—  Gyptis, Marseille. 


» © 


Passy Palace, Paris. 

Cinéma Ramey, Paris. 

Kursaal, Cambrai. 

Variétés Cinéma, Dijon. 

Palais des Sports, Sedan. 
Cinéma, Eu. 

Saint-Cloud Cinéma, Saint-Cloud, 
Eden Cinéma, Noisy-le-Sec: 
Lutétia-Palace, Argenteuil. 


Cinéma des Familles, Montrouge. 


Bioscope, Asnières. 

Ciné Castillet, Perpignan. 
Cinéma, Rive-de-Giers. 
Cinéma Randon, Villeurbanne. 
Gaîtés Vaisoises, Lyon-Vaise, 
Ciné Régina, Bogny. 


Casino de la Justice, Lys-lez-Lannoy. 


Gaumont Ciné, Revins. 
Cinéma Cogny, Moncornet. 
— Delcourt, Gosnay. 
—  Carpon, Dourges. 
—  Huart, Aremberg. 
Salle des Fêtes, Louvroil. 
Cinéma Terminus, Le Boucay. 
—  Cyrnon, Ajaccio. 
— des Variétés, Bordeaux. 
o Le) o 


Palladium, Paris 

Cinéma Stéphenson, Paris. 
Grand Cinéma, Mézières. 
Cinéma du Soleil, Saint-Etienne. 

— Palace, Chartres. 

—  Debièvre, Pierrefitte, 

—  Jojot, Bondy. 

— Pierrot Blanc, Colombes. 

— dela Passerelle, Alfortville. 
Cinéma, Malakoff. 

Palace Cinéma, Romans. 
Kursaal Cinéma, Toulon. 
Casino Théâtre, Oyonnax: 
Central Cinéma, Besançon. 
Modern Ciné, Bellegarde. 

Ciné Morsaline, Flines-lez-Raches. 
Salle Sainte-Cécile, Roubaix. 
Idéal Ciné, Vrigne-aux-Bois. 
Cinéma Lacroix, Deville. 

— Cas, Busigny. 

—  Carpon, Cuney. 

—  Laveau, Saint-Pol. 

— Roger, Marquette en Ostrevent. 
Ciné-Théâtre Le Girondin, Bordeaux. 
Kursaal, Aix. 

Nansouty Cinéma, Bordeaux. 
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Pour faire suite à l’'AIGLONNE, f# f# f 


UNION-ÉCLAIR présentera prochainement un autre Grand Cinéroman en 12 Episodes 


LE SECRET D’ALTA ROCCA 


de M. Valentin MANDELSTAMM, mis en scène par MC. LIABEL, 


qui sera publié par LE J OURNAL Société des Cinéromans (René NAVARRE, Directeur) 
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Une grande soirée de Bienfaisance 


De grandes œuvres et une belle œuvre se sont 
lencontrèées — si je puis ainsi m'exprimer — dans 
Une soirée de bienfaisance organisée par«L’Asso- 
Ciation des Amis du Cinéma » et Cinémaguzine à 
l’'Hippodrome-Gaumont. 

Cette soirée, donnée au profit des Œuvres Ma- 
lOCaines et Françaises de Mme la Maréchale 


Lyautey, était présidée par M. le Maréchal Lyau- 
tey, Résident Général au Maroc. 
; À tous ceux qui avaient généreusement répondu 
à l'appel des organisateurs de cette fête, à tous 
Ceux qui montraient ainsi leur sympathie pour 
les grandes œuvres d’une femme de:bien et d’une 
Française de grand mérite, fut offerte la projec- 
tion intégrale de L'Agonie des Aigles, œuvre 
elle entre toutes les belles œuvres cinématogra- 
Phiques françaises. 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison H. BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc CONRADTY ”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


reasons mers 


Un succès grandiose a accueilli la projection 
de ce superbe drame historique, magnifique évo- 
cation des plus belles pages de l'Histoire de notre 
pays, dont M. Bernard Deschamps est l’auteur 
d'après Les demi-soldes, roman célèbre de M. 
Georges d’Esparbès. 

Entre la projection des deux parties de L’Agonie 
des Aigles, Mme Segond-Weber et M. Jean Hervé, 
de la Comédie-Française, se sont fait entendre. 

M. Jean Hervé a remporté un grand succès et 
Mme Segond-Weber un véritable triomphe. 

Quelques-unes de nos plus célèbres vedettes de 
l'écran sont passées parmi les spectateurs et ont 
vendu le programme de la soirée au profit des 
œuvres de Mme la Maréchale Lyautey : de nom- 
breuses oboles ont répondu à leur geste charmant. 

Pendant ce temps, la musique de la Garde Ré- 
publicaine, sous la direction de son chef M. Guil- 
laume Balay, fit entendre les meilleurs morceaux 


de son répertoire militaire. 


Et aux alentours de minuit chacun s’en fut, 
heureux de son geste généreux et ravi du spectacle 
artistique par lequel les organisateurs de cette 
soirée de bienfaisance y avaient répondu. 


BL. CHATELARD-VIGIER. 


Un heau tilm français 


“LE DOUBLE” 


de MM. VALLY et À. RYDER. — Mise en scène de M. A. RYDER 
Simone VAUDRY — Tania DALEYME — Jean LORETTE — MAILLARD — DORY — HAROU 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES FILTIS HÉRAULT, 5, Rue de Vienne - PARIS 
Vendeur exclusif pour le monde entier : GENERAL FILM OFFICE (J.-L. CROZE, Dir.) 11, Bd des Italiens, PARIS 
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Toujours le projet fantôme 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
N°2 (rectifié) 23 décembre 1921 
DOUZIÈME LÉGISLATURE 
Amendement 
(rectifié) 
à la proposition de loi de M. Maurice Boka- 

nowski et plusieurs de ses collègues tendant à 

. Modifier la taxe sur les représentations ciné- 
matographiques instituée par l’article 92 de 

la loi du 25 juin 1920. 

(Voir les numéros 2042-2834) 
PRÉSENTÉ 
par MM. Jean TAURINES, 
Anselme PATUREAU-MIRAND et PAYS, 
Députés 
Article premier 

Rédiger comme suit cet article : 

Le paragraphe « 3° cinématographes » de l’ar- 
ticle 93 de la loi du 25 juin 1920 est remplacé par 
les dispositions suivantes : 

4 0/0 des recettes brutes mensuelles, déduction 
faite du droit des pauvres et de toutes autres 
taxes communales établies par la loi, pour les 
établissements dont la recette mensuelle ne dé- 
passe pas 10.000 francs. 

6 0/0 des recettes brutes mensuelles pour les 
établissements dont les recettes mensuelles 
varient de 10.001 à 25.000 francs. 

10 0/0 des recettes brutes mensuelles pour les 
établissements dont les recettes mensuelles va- 
rient de 25.001 à 50.000 francs. 

15 0/0 des recettes brutes mensuelles pour les 
établissements dont les recettes mensuelles va- 
rient de 50.001 à 100.000 francs. 

20 0/0 des recettes brutes mensuelles pour les 
établissements dont les recettes mensuelles dé- 
passent 100.000 francs. 


EXPOSÉ SOMMAIRE 
Cet amendement trouve sa justification dans son 
texte même. 


Toujours du nouveau 


ee 


Nous avons eu dernièrement l’occasion de cas 
ser assez longuement avec une des personnalités 
les plus compétentes et les plus sympathiques de 
notre corporation, M. Léopold Sutto, qui vient de 
monter une puissante entreprise cinématogra’ 
phique, 48, boulevard Haussmann (Opéra). 

M. Léopold Sutto est actuellement en pleine 
fièvre d'organisation ; il a bien voulu nous révéler 
certains de ses projets. 

Adoptanñt les méthodes modernes dont il a pu 
constater sur place les résultats pratiques, M. L. 
Sutto a décidé. de diviser ses services en deux 
parties bien distinctes : le service commercial 
installé 48, boulevard Haussmann, où M. Sutto 
recevra toutes visites d’affaires, et le service du 
tirage, des expéditions et de la manutention ue 
général, dont il a confié la direction aux Etablis- 
sements « Rapid-Film », rue Francœur, 6, Pari$’ 
qui, étant spécialisés depuis 14 ans dans la partie 
possèdent une organisation absolument parfaite: 

Cette division du travail permettra à M. Sutto 
de se consacrer entiérement à la réorganisation 
de son service de vente et d'achats à l'étranger 
auquel il compte donner un grand développe’ 


ment grâce à de multiples agences et à de nom” 


breux voyages. 

Nous avons été particulièrement heureux de 
constater que M. Sutto, de plus en plus jeune et 
actif, supporte admirablement le poids de s€5 
15 années de brillantes campagnes à travers Île 
monde. Il se propose de parcourir régulièrement 
tous les marchés qu'il a déjà si souvent sillonnés 
(ceux d'Amérique y compris) tant pour l’établisse 
ment et le contrôle de ses agences que pour 
l’achat et la vente de films. 

Il est regrettable, faute de place, de ne pot: 
voir relater plus au long les détails de notre con” 
versation avec M. Sutto, mais nous aurons d’ail 
leurs l’occasion d'y revenir prochainement. 


Ne Traitez rien sans prendre vos Renseignements! 


Une seule usine, solvable, de 
confiance (60° Année), faisant à 
des prix défiant toute concurrence 
du travail sérieux et non du bluff: 


G. BRUNEAUD, 25, Rue d’Alsace, Paris 


Le Mercredi 1 Mars, à 2 heures de l'après-midi, 
Palais de la Mutualité (salle du 1° étage), 325, rue 
Saint-Martin, 


LES FILMS ERKA 


présenteront 
Un Film sensationnel ! ! ! 


HEURES D’'ÉPOUVANTE 


DRAME 


38 bis, Avenue de la République, PARIS 


38 , LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Le Ralentisseur Cinématographique 


SU 
Un emploi industriel du ralentisseur 
cinématographique 

Nous avons diverses fois parlé du ralentisseur, 
appareil cinématographique spécial où la prise 
de vues est effectuée à la fréquence extraordinaire 
de 200 à 300 vues par seconde; quand ensuite le 
film est projeté à la fréquence de 15 à 20 vues par 
seconde, le mouvement apparaît ralenti 15 à 20 fois, 
en sorte que l’œil en analyse aisément toutes les 
phases (Fascinateur, mai 1920, p. 65; décem- 
bre 1921, p. 382.) 

L'Electrician du 7 octobre 1921 signale une 
application technique du ralentisseur dans le 

. domaine de l'électricité. Il s’agissait d’étudier la 
vitesse de fonctionnement d’un interrupteur, sys- 
tème à culbuteur rapide. 

Autrefois, on considérait qu’un bon interrup- 
teur est l'interrupteur à rupture brusque, où les 
contacts électriques se séparent rapidement et 
franchement, pour éteindre au plus vite l’étincelle 
et l'arc qui prend naissance au moment où on 
ouvre le circuit. 

Avec l'apparition des ampoules à filament métal- 
lique, un problème nouveau s’est posé aux cons- 
tructeurs d’appareillage électrique : celui de la 
fermeture brusque des interrupteurs. Voici pour- 
quoi. 

Les anciennes lampes à filament de carbone 
étaient, à froid, très peu conductrices; quand on 
les mettait sous tension, le courant, d'abord très 
faible, croissait au fur et à mesure que le filament 
devenait plus chaud. 

Avec les lampes métalliques, c’est l'inverse. Le 
métal, à froid, est bon conducteur; à chaud, la 
résistance qu’il oppose au passage du courant 
s'augmente. Ainsi, une lampe à filament de tungs- 
tène qui est normalement parcourue à chaud par 
une intensité de 1 ampère est capable, quand elle 
est encore froide, d’absorber 6 ampères, au moins 


— 


pendant un court instant. C’est ce phénomène qui 
faisait que, lors de la substitution des nouvelles 
lampes métalliques aux anciennes lampes à incan” 
descence, les fils fusibles de sécurité, en plomb, 
fondaient avec entrain, au grand étonnement des 
électriciens. | 

Donc, un interrupteur commandant tout un 
groupe de ces lampes se trouve, lui aussi, à la 
phase d'allumage, soumis pendant un instant à 
une intensité extraordinaire qui dépasse six fois 
la normale; si le premier contact est imparfait et 
s'effectue par l’accolement de deux surfaces métal- 
liques insuffisantes, ces surfaces seront chauflées: 
fondues partiellement et endommagées. Il faut 
qu'en un temps très bref le contact soit établi eñ 
plein : les interrupteurs pour lampes métalliques 
doivent être à fermeture brusque. . 

Pour vérifier si cette condition était bien réali- 
sée par l'interrupteur à culbuteur, on l’a photo” 
graphié à la fréquence de 200 vues par seconde, 
chaque pose photographique étant d’une durée 
de 0,0011 seconde. 

En projetant ensuite le film au ralenti, on cons” 
tate que le déplacement de l'interrupteur n'est 
marqué nettement que sur une seule vue. La vue 
précédente montre l'interrupteur encore ouvert; 
puis vient la vue de l'interrupteur en cours de 
déplacement; la vue qui suit le montre déjà en 
position définitive de fermeture. 

Le contact complet et parfait s'obtient donc en 
moins de 0,005 seconde, et en examinant le phén0" 
mène plus minutieusement on démontre mêm® 
qu'il ne prend pas plus de 0,001 seconde. 

Ajoutons que cette rapidité de fonctionnement 
si grande qu'elle soit, n’est pas de trop, car, au 
bout d’un millième de seconde, le courant reste 
encore le triple du courant normal. 

se 
La projection en ralenti 
dans l’enseignement du dessin. 


De Georges Lecomte, dans l'Intransigeant: 
dans un article : « Les merveilles du ralenti» : 
Voici que, de plus en plus nombreux, des films 


CINÉMATOGRAPHES L. SUTTO, Paris 
Tééph.: UTENBERG 6% 48, boulevard Haussmann (Opéra) “"*"‘C@nraL ee 


Références et garanties de tout premier ordre. 


4 FILMS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS #4 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 39 


d'enseignement, d’un intérêt très vif, facilitent 
l'éducation des enfants, lui donnent de la vie et 
là rendent attrayante. M. Collette, le directeur 
d'école publique, qui s’est attaché à cet effort, fut 
un persévérant et victorieux apôtre. Et par son 
attachant film Le Ciel, Louis Forest montra bril- 
lamment la voie. 

Mais le cinéma peut encore servir à autre chose 
qu'à répandre avec agrément et d'une manière 
inoubliable des notions précises, qu'à meubler 
les jeunes cerveaux d'images qui font mieux com- 
prendre les idées, les spectacles de la nature, les 
faits du monde. 

Il est aussi un merveilleux moyen d'apprendre 
À voir, d'enseigner les formes, les mouvements, 
les expressions de physionomie, c’est-à-dire le 
dessin expressif et vivant. 

Dans une série de conférences que, propagan- 
diste infatigable, M. Adrien Bruneau, professeur à 
l'Ecole des Arts Décoratifs et inspecteur artistique 
des écoles, fait un peu partout en ce moment, au 
Collège de France comme au Conservatoire des 
Arts et Métiers et à la Ligue de l'Enseignement, 
il explique à merveille les services que le cinéma 
Peut rendre pour l’enseignement du dessin et la 
Méthode qu'il lui a inspirée. 

Voilà qui intéresse tout le monde, car, même 
Pour ceux qui ne seront ni des artistes, ni des 
artisans, il est utile d'apprendre à voir, à se rap- 
Peler formes et mouvements, à faire l'éducation 
de son œil comme de son esprit. Enfin, la plupart 
de nos industries françaises d'art ne peuvent 
Sarder ce qu’il leur reste de suprématie que si 
leurs bons ouvriers savent observer, comprendre 
et créer d’après la vie. Un bon enseignement du 
dessin est donc un élément de prestige et de pros- 
Périté pour le pays. 

M. A. Bruneau compte avec raison sur le ciné- 
Matographe pour développer la sage et célèbre 


Méthode de feu Lecoq de Boisbaudran, le maître 


de Rodin, de Fantin-Latour, de Gustave Moreau, 
de Legros, de Cazin, de Lhermitte, etc., qui a 
donné de si brillants résultats. 

d Ce très vieil homme — avec lequel, tout jeune, 
J'ai eu l'honneur de causer peu de semaines avant 
Sa mort et qui, avec une bonne grâce infinie, 
S'étonnait qu’un homme de mon âge connût son 
lôle et sa méthode — faisait dessiner ses élèves 
de mémoire et ainsi les obligeait à observer plus 
Intensément, à mieux voir, pour garder des mou- 
Vements et des physionomies un souvenir tel que, 
loin du personnage étudié, ils pussent en dessiner 
€ geste, l'attitude. 


Un très grand Succès attend 
la superproduction française 


MARGOT 


de Guy du FREesnay, avec GINA PALERME 
d’après la nouvelle d'Alfred de Musser. 


C'est un film de la Sté Fs des Films Artistiques 


36, Avenue Hoche 


20000000060000 Loccceccsoscese 


« Sans la mémoire, a-t-il écrit, il est à peu près 
impossible de reproduire les animaux, les nuages, 
les mouvements rapides, les expressions ». 

Déjà avant ce professeur fameux, Delacroix 
avait dit très justement, sous une forme excessive 
et paradoxale : « Si vous n'êtes pas assez habile 
pour faire le croquis d’un homme qui se jette par 
la fenêtre dans le temps qu’il met à tomber du 
quatrième étage sur le sol, vous ne pourrez jamais 
produire de grandes machines ». 

Disciple, à travers les âges, d’Eugène Delacroix, 
de Lecoq de Boisbaudran, de tous les artistes qui 
ont regardé sincèrement la vie, et, comme un 
autre très réputé et très éminent inspecteur du 
dessin, M. Quénioux, qui forma toute une gèénéra- 
tion d'élèves, à dessiner en pleine liberté devant 
la nature, M. Bruneau a trouvé, dans un judicieux 
emploi du cinématographe, le moyen de rempla- 
cer par des projections, devant les yeux des élèves, 
le spectacle de l'homme qui tombe d’un quatrième 
étage. 

Il leur montre sur l'écran la succession des 
mouvements, le jeu des muscles et des nerfs dans 
le rire et la douleur, les gestes et les attitudes des 
divers métiers. Pour leur permettre de les mieux 
observer, il en fait ralentir le passage. Lorsque 
les croquis qu’ils prennent directement ou qu'ils 
en donnent de mémoire sont insuffisants, il les 
projette à nouveau. 

Peu à peu, il leur apprend ainsi à regarder avec 
une intelligence plus vive et plus prompte, à mieux 
voir, à mieux se souvenir, à dessiner des formes 
vivantes, au lieu de reproduire avec habileté,avec 
de la « patte », des formules, de l’immobilité, de 
la mort. 

N’avions-nouspasraisondemettredansle cinéma 
intelligemment pratiquè beaucoup d’espérance ? 


(Le Fascinateur.) 
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LES BEAUX FILMS 


L'EXCENTRIQUE 


Présenté le 16 février 1922, au Ciné Max-Linder, par les « United Artists » 


I y a à Paris un théâtre qui exerce un attrait 
particulier sur les spectateurs de tous les âges : je 
veux parler du « Châtelet ». Qu'on y montre des 
féeries fabuleuses ou ces aventures compliquées 
et d’apparences plus vraisemblables qui sont les 
féeries de la vie actuelle, la machinerie ingénieu- 
sement mise à profit distrait le public et je crois 
que, du plus petit au plus grand, tous y prennent 
un plaisir extrême. 

Le film présenté cette fois-ci par les « United 
Artists » offre cette triple qualité : il est spirituel, 
il est dramatique, il est machiné ainsi que les 
meilleures pièces du Châtelet. 

Dire que Douglas Fairbanks en est le principal 
interprète serait déjà en préjuger le succès. 

Le sympathique artiste américain nous a 
conquis par sa bonne humeur et sa gaieté qui se 
jouent de toutes les difficultés. On pourrait dire 
de lui (en transposant un peu) ce que l’on disait 
d'Alexandre Dumas « on se sent meilleur après 
l'avoir suivi sur l'écran », on se sent en meilleure 
posture pour continuer gaillardement la lutte 
pour la vie. | 

Le scénario de L'Excentrique ne manque pas 
d'imprévu. Cette idée amusante de nous montrer 
un inventeur baroque, donttoutes les découvertes 
destinées (comme toutes celles des inventeurs) à 
simplifier la vie de ses contemporains tournent 
au contraire à leur détriment, est même un tanti- 
net philosophique. Que d’inventions ont com- 
pliqué notre vie au lieu de la rendre plus agréable! 

D'autre part, le comique de Douglas Fairbanks, 
à l'instar du comique de Charlie Chaplin, est 
rigoureusement mathématique. 

Bergson, dans son ouvrage Le Rire, a énoncé 
quelques-unes des lois précises de cet art 
comique. 

Un policeman arrête des voitures sur une voie 


publique. Le fait est normal et ne provoque 
aucune réaction chez le spectateur. Si ce police 
man est grotesque, on verra déjà quelques s0° 
rires s’ébaucher. Supposez maintenant qu'au lieu 


Une scène de L'Excentrique 


du policeman en chair et en os, vous apercevie7 
un mannequin habillé en policeman qui, tombè 
accidentellement ou volontairement d'une voiture 
le transportant, arrête de son bras immobile 
toutes les autos à proximité : le rire jaillira aU 
sitôt parmi les spectateurs par l’imprévu même 
l'inattendu comique de la situation. Et voilà un® 
des excellentes trouvailles de L’Excentrique: 
Charlie Jackson est un inventeur extravagant: 
Son imagination vagabonde trouve sans ces5€ 
des occasions abracadabrantes de s'exercer. se 
maison est machinée comme cette scène du « Cha 
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telet » dont je vous parlais tout à l'heure. Son 
Cabinet de toilette devient une véritable usine. 

Or, Charlie aime une délicieuse jeune fille, 
Estrell Wynn. Estrell habite la maison de Charlie 
et elle consacre sa vie à réaliser une œuvre d’une 
haute philanthropie : élever le niveau intellectuel 
des classes pauvres en obtenant que chaque 
familleriche accueilleun enfantmiséreux quelques 
heures par jour. Charlie Jackson, amoureux 
d'Estrell. essaiera de conquérir les bonnes grâces 
de la jeune fille, mais ses inventions extrava- 
gantes le desserviront au lieu de l'aider. 

Charlie donne une fête et le feu d'artifice qui en 
constitue le clou effraie et blesse les invités. 
Voilà la police aux trousses du malheureux: 

Un certain Philippe Feeney, tenancier d’une 
Maison de jeux et individu d'une basse moralité, 
Convoite la jeune Estrell. Il profite des gaffes de 
Charlie pour attirer la charitable fille sous le pré- 
texte fallacieux de lui présenter des pérsonnages 
Considérables susceptibles de s'intéresser à son 
œuvre. 

De son côté Charlie, passant la nuit au poste, y 
fait la connaissance d’un escroc marquant bien et 
se disant le fils du richissime Vanderbrook. 

Le fantaisiste inventeur se laisse prendre au 
Piège et n'évente la supercherie que lorsqu'il se 
trouve dans la maison de jeux en présence de 
Feeney. 

Malheureusement, Charlie s'est dépêché d'an- 
noncer la bonne nouvelle à Estrell. Il lui a promis 
Une entrevue ayec Vanderbrook et ses amis, chez 
lui à 8 heures. Alors, affolé, il entre par hasard 
dans un musée de figures de cire et après des péri- 
Péties de toutes sortes et du burlesque le plus 
achevé, Charlie enlève quelques mannequins, les 
emporte chez lui et prépare la scène. Estrell n'en 
st pas dupe et signifie à son amoureux que tout 
st rompu. 

Les choses se compliquent. À la suite d'une 
Série d’attentats, on a signalé à la police la pré- 
Sence d'un homme transportant des cadavres à 
travers les rues. Charlie affolé se voit déjà sous 
les verrous. 

Un jeune reporter, le véritable fils de Pernelius 
Vanderbrook, est envoyé aux renseignements par 
SOn quotidien. Charlie le met au courant de la 
Supercherie et le jeune Vanderbrook, séduit par 
le côté impayable de l'aventure, lui promet de 
l'aider. La police arrive sur ces entrefaites. 


Nous assistons alors à une poursuite mouve- 
mentée qui se termine par la fuite de Charlie sous 
l'uniforme d’un policeman. 

Feeney a réussi le même soir à amener Estrell 
dans un guet-apens et se prépare à abuser d'elle 
par la force. 

Charlie, déguisé en policeman et poursuivi, 
pénètre dans la maison de jeux où Estrell est 
séquestrée par Feeney. Il réussit à gagner la cave 
et grimpe par le tuyau du calorifère. Sa bonne for- 
tune le conduit à la pièce même où Estrell, pante- 
lante,n'espère plus un sauveur. Et la dégringolade 
de Charlie et d'Estrell à travers les tuyaux du 
calorifère (transparents afin de nous permettre de 
suivre la fuite de nos héros) est d’un humour et 
d'un truquage de tout premier ordre. 

Naturellement Charlie épousera Estrell, mais il 
lui promettra auparavant de vivre une vie moins 
compliquée. 

Charlie Jackson, c'est l'inimitable Douglas dont 
l'entrain et le brio ne se démentent pas un seul 


- instant durant tout le cours de cette comédie. On 


ne peut vraiment montrer plus de verve étourdis- 
sante et plus de gaîté. 

Mme Marguerite de la Motte interprète avec 
charme et fantaisie le rôle d'Estrell en adroite 
protagoniste de Douglas. 

Quant à la mise en scène, originale et imprèvue, 
elle est de nature à contenter, dans ce genre, les 
plus difficiles. 

MARCEL YONNET. 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 
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LA GLORIEUSE REINE DE SABA 


Présenté par Fox-Film le 17 février, au Gaumont-Palace. 


LL, 21 21 11 2 


L'amour des rois pour les reines n’est point une 
chose ordinaire. Il ne va pas sans catastrophes. 
Et c’est dans des décors grandioses,avec une figu- 
ration considérable, qu’il se déroule. 

Les peuples sont toujours mêlés aux amours de 
leurs souverains. Ils en ‘sont les victimes rési- 
gnées et incompréhensives. 

À Paris, une grisette et un étudiant se rencon- 
trent sur le trottoir. Ils s'aiment. Ils s’épousent. 
Personne ne s’indigne, personne ne s’émeut. 

Un roi veut-il épouser une reine ? Des intérêts 
politiques s’agitent, des peuples se jettent les uns 
contre les autres... leur amour cause des rapts, 
des trahisons, des lâchetés, des meurtres. C’est 
sur un monceau de cadavres qu'il se fonde. 

Et les grands amours ne seraient rien sans l’in- 
nombrable armée des victimes qu’ils firent. 

On n’écrit rien sur les pages de l’Histoirequ’avec 

du sang. 

C’est avec le sang des Sabiens, des Israëlites et 
des Ammonites, qu'a été écrite la mirifique his- 
toire des amours de la Reine de Saba et du grand 
roi Salomon. 


* 
* 


Quand M. Edwards se proposa de transporter 
à l'écran, pour la Fox-Film, cette magnifique aven- 
ture, il comprit qu’elle serait réduite à rien s'ilne 
construisait pas des villes entières pour lui servir 
de décor, et s’il ne faisait pas s’agiter autour des 
deux personnages principaux la cohue toujours 
éperdue des peuples dont le sang fut l’encre qui 
servit à l'écrire. Il leva donc une armée de 
5.000 figurants, un haras de 300 chevaux et deux 
immenses caravanes de chameaux. « Ce sont là 
mes principaux personnages, se dit-il. Je vais les 
faire vivre. Je vais leur donner une âme. Ils subi- 
ront les réflexes des passions de la Reine de Saba, 
de Salomon, d’Adonias, de Yaschti; et par contre, 
Yaschti, Adonias, Salomon et la Reine de Saba 
subiront les réflexes des passions de la foule. » 

C'est sur cet axiome puissant, unique et irrè- 
sistible, c'est sur cet admirable argument que 
M. Edwards réalisa la Reine de Saba. 


* 
* * 


Je ne crois pas que rien ait jamais été produit 
d'aussi intelligemment, d'aussi passionnément 
somptueux depuis Zntolérance. En effet, jusqu'ici, 


les films à grande mise en scène se contentaient 
d’être d’imposantes reconstitutions, de magnf 
fiques tableaux. Ils étaient froids, et gris, et mor 
nes. Les foules de La Glorieuse Reine de Saba 
grouillent de vie. Elles expriment des sentiments 
Elles sont enthousiastes, haineuses, triomphantes 
ou harassées. Elles souffrent. Elles gueulent 
malgré leur silence. Elles vivent. 

Leurs passions nous atteignent. Leur splendeur 
n’a rien de froid, ni d’agencé. D’ingénieux dispo” 
sitifs nous permettent d’en saisir le détail en 
même temps que l’ensemble. 


La Glorieuse Reine de Saoa : Une Course de Chars: 


Leur puissance atteint les héros du film. C'est 
sur les conseils de la foule, par la foule, et souven! 
malgré eux qu'ils agissent. Il fallait pour cela que 
la foule ait une volonté. M. Edwards la lui ? 
donnée. 

A 

L'histoire est simple et, bien que divisé 
deux parties, en comporte trois : 

1° L'histoire de la délivrance du royaum 
Saba, esclave sous le joug d’un usurpateur, 
la jeune Balkis, fille des anciens rois de Saba. 

2 L'histoire des amours malheureuses du gra 
roi Salomon et de la reine Balkis. 

3 L'histoire de David, fils de Salomon et de 
Balkis, sauvé par un miracle. 


e en 


e de 
par 


nd 


* 
* 


I1 serait vain de raconter par le détail cette 
aventure. On peut seulement dégager la mélan” 
colie souveraine qui émane de la séparation dét 
nitive des deux amants vaincus par la volonté €® 
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leurs peuples, par la tradition, par des forces 
mesquines et naturellement supérieures. 

On doit noter au passage les meilleures scènes 
et surtout la plus merveilleuse d’entre elles : la 
course des chars. Ce film est américain, et si tout 
(la photographie impeccable, le jeu sobre des 
acteurs, le découpage d’une habileté merveilleuse) 
ne l’indiquait pas, cette course suffirait à le prou- 
ver d’une façon définitive. Car les Américains ont 
le goût du sport, ils l'ont à l'excès, et pour qu'un 
film obtienne chez eux un véritable triomphe, il 
n’est pas mauvais qu'une prouesse sportive soit 
enregistrée au cours de l’action. L’antiquité n'est 
Point un empêchement. 11 y avait des cirques et 
des jeux, à cette époque. 

M. Edwards a donc construit un cirque immense 
et ila fait courir là une course de chars impres- 
Sionnante. Les champions courent un danger 
mortel. Un tournant trop brusque, et c’est l’écra- 
Sement. Aussi quelle attention dans le public et 
quelle angoisse... Cette superattraction suffirait 
à assurer une longue carrière à un film médiocre. 


Elle ajouteun attrait inutile à La Glorieuse Reine 
de Saba. 

Les conversations de la Reine de Saba avec la 
mer prophétique, l'enlèvement deNomis, la révolte 
du peuple, l'assassinat de l’usurpateur, la ren- 
contre de Balkis et de Salomon, l’évolution lente 
et le triomphe de leur amour, le départ de Balkis, 
les scènes du petit David jouant avec son père, 
les rudes batailles autour de Jérusalem, la tris- 
tesse de l'enfant dans le sépulcre, la scène du 
miracle, sont autant de visions admirables soit 
par la beauté du décor, des personnages ou des 
sentiments. 

D'incomparables comédiens,dont on n’a malheu- 
reusement pas fait connaître les noms, interprè- 
tent ce film d’une façon extraordinaire. 

On ne pouvait reprocher à cette formidable et 
fastueuse reconstitution d’une époque disparue 
(elle a coûté dix millions!) que son silence. Le 
Gaumont-Palace lui a prêté les admirables et puis- 
santes voix de son orchestre et de ses orgues. 


MARCEL ÂCHARD. 


LE MAITRE DES FAUVES 


GRAND DRAME D’AVENTURES 


Présenté le mercredi 22 février 1922, par Rosenvaig, Univers-Location, au Palais de la Mutualité. 


LL 11 2 41 23 
jet 


Nous avons tous éprouvé — ne serait-ce qu’une 
fois — le désir de nous évader de notre vie habi- 
tuelle, de son cours familier, de partir loin, très 
loin à l'aventure... 

Nous avons alors ardemment souhaïité l'évèéne- 
ment exceptionnel qui nous permettrait de le 
réaliser. 

Mais la vie apporte rarement quelque chose 
d’extraordinaire ou de sensationnel. 

Notre espoir, vite devenu chimère, n’a plus été 
bientôt qu’un rêve et nous avons — voulant trom- 
per nosillusions dèçues — essayé de croire avec 
le poète que : 


«Le plus beau voyage est celui fait en rêve ». 


C’est peut-être parce que bien des rêves irréa- 
lisès reposent ainsi dans le cœur de la plupart des 
hommes que le film d'aventures connut dès sa 
Création un succès aussi retentissant. 

Bien mieux, en effet, que le livre et le théâtre 
il donne à nos yeux, notre cœur et notre imagi- 
nation, l'illusion de la belle vie aventureuse et 


libre que nous avons quelquefois souhaitée pour 
nôtre et que nous n'avons pas vêcue. 

Que d’adeptes le film d'aventures fit au cinéma] 
Cependant, bien rares sont, à l'heure présente, les 
films d'aventures qui donnent satisfaction. 

Grisés par le succès qui accueillit leurs pre- 
miers films, bien des réalisateurs qualifient aujour- 
d’hui de « films d'aventures » des films dans les- 
quels la banalité du scénario n’a d’égale que la 
pauvreté de la mise en scène. 

Aussi faut-il grandement féliciter l’Univers- 
Location de nous avoir donné, ces jours derniers, 
la vision d’un film d'aventures, bien digne de ce 
nom. 

Le scénario est solide, bien bâti, intéressant, 
sans aucune banalité. 

Les effets sont ménagés avec soin et l'intérêt 
ne ralentit jamais. 

La mise en scène variée, grandiose, est parfaite 
d’illusion. 

La lecture du scénario permet de juger ce qu’elle 
peut être! 
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Robert Johnson, secrétaire général de la « Trade 
Mining » est le bras droit de Morton, son direc- 
teur. 

La « Bending Company », société rivale de 
Morton, a à sa tête un être sans scrupules, Ben- 
ding, qui n’hésite pas, pour s'emparer des docu- 
ments de la Trade Mining, à faire appel, moyen- 
nant une grosse somme, à la complicité d’un 
employé de Morton. 

Robert Johnson, grâce au faux témoignage d’un 
nommé Wood, est accusé du vol. Furieux, il va 
chez son accusateur et, aveuglé par la colère, veut 
l’étrangler. Une courte lutte a lieu, Wood perd 
connaissance : affolé, Johnson s'enfuit à bord d’un 
voilier en partance. 


— 


Revenus en Europe avec une nichée de lion- 
ceaux, ils deviennent vedettes d’un grand cirque. 
Johnson, surnommé le Maître des Fauves, attire 
les foules. 

Mais un jour fatal, Maud, qui se livrait à un exet- 
cice de trapèze dans la cage aux lions, tombe et 
se tue. 

Que va devenir Johnson sans celle qu'il a sau- 
vée et qu’il aimait? 

Le cirque continue sa tournée et vient un jour 
planter ses tentes dans la ville de Morton. 

Au cours d’une représentation, Morton, accom: 
pagnè de sa fille Lucy qui aime Robert, le re- 
connaît. 

Johnson apprend que son innocence est connue 


Une scène de Le Maître des Fauves. 


Le lendemain, la vérité était découverte, et 
Morton lançait à travers le monde des télégram- 
mes pour retrouver Johnson, mais en vain! 

Pendant ce temps, une terrible tempête jette à 
la côte le voilier où se trouve Johnson: il sauve 
Maud, la fille du capitaine, et ils abordent sur une 
côte inconnue et sauvage. Ils s'organisent, et dès 
leurs premières soirées d'étranges visiteurs, rep- 
tiles et fauves, viennent inquiéter les naufragés. 

Puis, c’est le drame : des sauvages cernent les 
naufragés et seuls, Robert et Maud, partis à la 
chasse, échappent au massacre. / 

C'est alors la vie dans la brousse, traqués par 
les. fauves. Johnson ayant sauvé la jeune Mélika, 
fille d’un chef de tribu, est nommé « Tabou »: ils 
vivent tranquilles. jusqu’à ce qu’une caravane 
d’explorateurs les rapatrie. 


de tous, et reprend avec Lucy l’idylle d'autrefois: 

Et la souffrance qui, par des moyens différents, 
a rempli leurs cœurs leur fait apparaître très 
douce l’aube prochaine du bonheur. 

Une foule infinie de détails viennent se greffe” 
sur cette intrigue et en corser l'intérêt, très grand 
déjà. 

L'interprétation est fort homogène; tous 1es 
rôles sont tenus par des artistes consciencieux et 
d’un courage qu’on admire sans réserve. 

La photographie très claire et très nette est 
superbe. 

Le Maître des Fauves est un film extrêmement 
public, fait pour plaire à tous les publics, et qui 
aura un grand succès partout où il sera présenté: 

De beaux soirs sont assurés aux amateurs de 


. films d'aventures! 


BL. CHATELARD-VIGIER. 
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La Mode à l’Écran 


EST 


Je suis, Ma Chère Amie, tout à fait de votre avis: 
il ne suffit pas, pour être bien habillée, de le vou- 
loir. 

J'irai même plus loin que vous ; j'ajouterai qu’il 
est tout à fait insuffisant de le pouvoir. 

La Mode est un Ârt, le goût en est un autre: et 
savoir suivre la Mode avec goût n’est pas une 
affaire de banknotes. 

Savoir discerner avec tact ce qui va de ce qui 
ne va pas, savoir choisir les formes et nuances 
favorables, éviter les toilettes extravagantes et 


d’une originalité douteuse, savoir garder parmi 
tant de fantaisies — d’une durée parfois bien éphé- 
mère — celles qui vous seront favorables, rester 
élégante et jolie toujours, est affaire de goût per- 
sonnel et d'éducation native et non pas de fortune: 

C'est pourquoi, Ma Chère Amie, telle petite 
parisienne que vous croisez en chemin vous 
enchante par le chic qui émane d’elle et de sa robe 
de quatre sous, et telle Madame B... vous semble 
grotesque dans sa robe de chez X... son manteau 
de zibeline de chez Y.. et son chapeau de chez Z..… 
sœurs. 

Ces signatures de trois arbitres de la Mode 
n’empêcheront jamais que l'élégance de Mme B-. 


Mme ROBINNE 


CLICHÉ SELECT 
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ait un petit je ne sais quoi qui fleure la rue des 
Halles et ses alentours. : 

N’enviez donc pas cette nouvelle châtelaine qui 
_ révolutionne — pour un temps très court, croyez- 
moi — votre bonne ville et ses alentours. 

L'époque du Carnaval est proche, laissez-la 
régner pendant cette courte époque : entre nous 
soit dit, elle le mérite bien. 

À propos de Carnaval, je vous envoie, en cas de 
besoin, la description de quelques travestis d’exé- 
Cution facile et, je crois, d’un effet charmant. 

Tout d’abord un exquis costume baptisé La 
Boule de Neige. La robe courte terminée par de 
larges dents est en mousseline lamée argent. Elle 
se garnit de deux rangs de grosses boules de 
même tissu bourré de coton blanc. 

Même garniture aux épaules et autour du cou : 
Comme coiffure un bonnet pelucheux blanc assez 
volumineux. s 

Bas de soie blanche et souliers drap argent avec 
Pompons blancs. 

Très élégant pour une,jeune femme élancée est 
le costume La Rose de France. 

Sous un corselet de satin vert s'épanouissent 
des pétales de satin rouge. Une large collerette de 
Pêtales de tulle rose complète ce costume très 
Séduisant dans son originalité. 

Le costume de bergére xvi° siécle est toujours 
très goûté car il se prête à beaucoup de fantaisie 
et est assez facile à exécuter à peu de frais. 

Dans un taffetas à fleurs — il y a des robes de 
taffetas à fleurs dans le fond de toutes les armoires 


des grand'mères — on taille une jupe courte très : 


large. 11 faut, avec un dessous de mousseline raide, 
obtenir un effet très volumineux des hanches : 
tout le chic est là. 

Sur le devant de cette jupe très simple, on porte 
un tout petit tablier d’une teinte complémentaire 
Ou tranchant violemment. 

Le petit corsage décolleté à pointe est garni de 
Petits nœuds de velours noir ; manches collantes 
et courtes à hauts revers garnis de rubans de 
velours noir. 

Haute coiffe blanche cerclée de velours noir, 
bavolet de dentelle légère. 

Petits souliers noirs, nœuds fantaisie. 

Une houlette enrubannée est le complément 
indispensable de ce travesti qui, bien combiné, a 
toujours beaucoup de succès. 

Avec du satin blanc il est possible de faire un 
Costume de Pierrette très original. 

Il se compose d’une petite culotte courte de satin 
blanc. Au bas, de chaque côté, un gros pompon 
ds soie floche noire. Corsage décolleté en rond, 


collerette de dentelle blanche, petite jupe courte 
De gros pompons noirs garnissent le devant de la 
jupe et du corsage. La petite jupe est munie d'une 
cerclette : elle s'évase donc en abat-jour, elle est, 
tout le tour, garnie d’une frange de ruban de satin 
blanc, terminée par des pompons noirs. 

Coiffure : cornet de satin blanc, garni de pom- 
pons soie noire. 

L'effet est très original. 

Autre costume de Pierrette : 

Maillot de soie noire, souliers de satin noir à 
hauts talons. 

Corsage court en satin noir, décolletë moyen. 

Epaisse collerette tulle noir. 

Petite jupe de satin blanc recouverte de trois 
volants de tulle noir très froncés et parsemés de 
gros pompons de velours noir. 

Petit bonnet plat en satin noir, de chaque côté, 
choux de tulle blanc. 

Grands gants de chevreau blanc. 

Loup de satin noir. 

Travesti chic, très élégant et facile à faire, n’est- 
ce pas ? 

Je passe sous silence tous ceux que vous con- 
naissez déjà depuis Réve de Valse, L'Oiseau Bleu, 
La Princesse Persane, Colombine, Marquise et 
Marquisette, Les Fleurs, Les Papillons, en pas- 
sant par les costumes d'époque depuis Louis XIII 
jusqu’au Second Empire, sans oublier Les In- 
croyables et les modes charmantes, mais un peu 
osées, du Directoire. 

J'expédie aujourd’hui à Simone des déssins de 
travestis : Le Ramoneur, le Clown, La Sultane, 
La Princesse Eointaine, Une Poupée moderne, 
Un Jeu de cartes, etc. 

Allez puiser chez elle les idées que vous souhai- 
tez et montrez-lui la jolie photographie que je 


. vous joins à cette lettre : c’est un travesti porté 


par Mme Robinne, de la Comédie-Française, dans 
Destinée, un joli film que j'ai vu dernièrement. 
N'est-il pas fait pour tenter toutes les femmes, 
même les plus raisonnables ? 
C'est bientôt Carnaval, Chère Amie, un brin de 
folie est permis, dame sage et raisonnable, laissez- 
vous tenter... : 


P. C. C. CoMTESsE AMARANTE. 


Son Altesse 
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SUR L'ÉCRAN. 2 sg 5 


dd. 0 


AVIS 

Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 
écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 
mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 
contre remboursement et que toutes les commandes d'abon- 
nement, de volumes ou de publicité, doivent être accompagnées 
de leur montant. I] nous est matériellement impossible, 
au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 

CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 0 fr. 75 

en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
né 

Remerciements. 


MM. Fournier, Edouard Ratel, Jean Hamann, à Paris. 
MM. Couchot, à Ermont (Seine-et-Oise); Henri Ar- 


rault, à Rueil (Seine) ; César Parolini, Le Vésinet : 


(Seine-et-Oise); Toinel, à Gueugnon (Saône-et-Loire) ; 
Kaczka, à Nice (Alpes-Marit.); Witschger, à Guebwiller 
(Haut-Rhin); Grange, à Lyon (Rhône); Alfred Ober, 
à Camares (Aveyron); Yso, à Oran (Algérie); Les Di- 
recteurs du Ciné Palace, à Hanoï (Tonkin) ; J. Xan- 
thaki et Cie, à Constantinople (Turquie): Jivet, à 
Bruxelles (Belgique); sont avisés que leur abonne- 
ment au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Mlle M. H. Veyssières, Alfred Lux, Les Directeurs 
du Cinéma Illustré, les Directeurs du Journal du 
Peuple, à Paris, sont inscrits au service du Courrier. 

% 
Unique au monde. 


Au berceau du Monotheisme, le plus formidable 


des documentaires parus jusqu’à ce jour, va être pro-. 


jeté 

Appuyé de documents officiels, ce film qui est d’un 
intérêt passionnant se classe au premier rang de notre 
collection nationale par sa valeur historique. 

L'accueil qui sera fait à cette production par tous 
les publics du monde entier sera un dédommagement 

pour les efforts audacieux qu’elle a nécessités. 

Que déjà MM. Irriera et Mongobert, à qui nous de- 
vons ces documents, reçoivent l'expression de notre 
gratitude. Nous n'oublions pas les éminents Direc- 
teurs de la firme française qui va éditer cette œuvre 
prodigieuse : La Société Française des Films Artis- 
tiques, 36, Avenue Hoche. 


HEURES D'ÉPOUVANTE 


Asmodée à Paris !.… 


Le Diable boiteux, qui malicieusement lève le toit 
des maisons, ouvre les cerveaux (sans douleur I), met 
à nu les cœurs et nous fait pénétrer dans les coulisses 
du grand théâtre de la Vie I Asmodée est à Paris 
mené par le plus spirituel et le plus sûr des guides, 
Rip, qui nous conte ses pérégrinations en une Féerie 
Cinéma-Lyrique. Et ce film est accompagné du visio- 
phone, un merveilleux instrument qui permet de ré- 
gler une sorte de « seconde mise en scène »au moment 
de la projection en faisant suivre à l’image le rythme 
de la musique qui l'accompagne. 5 

Asmodée à Paris sera très prochainement présenté 
par les Films Erka I 4 

6 
Heures d’époutante… 

Production Goldwyn, qui va être présentée par 
Erka... Un film sensationnel s’il faut entendre les 
indiscrets. 

Pour l'exploitant quiaura louë Heures d'épouvante; 
ce sont des heures de joie qui se préparent. ï 

Heures d’épouvante pose avec une singulière ma 
trise le grand problème de l’amour imposé par le 
devoir, en lutte avec la passion maîtresse du cœur et 
de la conscience de celui qui la ressent. 


< 


Concours d’affiches. 


Pathé-Consortium-Cinéma organise un concours de 
maquettes d'affiches ouvert à tous les artistes dessi- 
nateurs de nationalité française. 

Ce concours est doté de 8.000 francs de prix dont 
un premier prix de 4.000 francs et plusieurs de 1.500 à 
500 francs. 

Les artistes désirant prendre part à ce concours 
pourront demander à partir du 1” mars la notice €X° 
plicative au Siège Social de Pathé-Consortium, 67,ru€ 
du Faubourg Saint-Martin, Paris. 

Les artistes résidant en province qui désireraient 
concourir pourront demander cette notice par lettre 
adressée au Service de Publicité de Pathé-Cons0f- 


tium. 
Se 


Un film de Rudyard Kipline. 


Un véritable chef-d'œuvre cinégraphique L’Inex0” 
rable va être présenté le 6 mars â la Mutualité. è 

Ce premier film du célèbre écrivain obtiendra évi-. 
demment un succès considérable. 

C’est la Société Française des Films Artistiques, 36, 
Avenue Hoche, qui présentera et éditera cette œuvre 
dramatique. 

Voilà de belles recettes en perspective pour les 
Directeurs. 
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Abis important. 


Le développement dela Société Française des Films 
Artistiques l’oblige à s'installer 36, Avenue Hoche. 

La Direction et les Services Administratifs sont 
déjà transférés 4 cette adresse. 

Le service de la location Paris continue à fonction- 
her provisoirement, 17, rue de Choiseul. 

Se 
Abis. 

M. Jallon nous prie d'informer nos lecteurs que 
depuis le 1e février il n’est plus Secrétaire Général, 
Chef comptable de la « Société des Cinémas Mo- 
dernes » dont le Siège Social, qui était rue des Italiens 
n° 2, a été transféré rue d'Aguesseau n° #4. 

En conséquence, il prie les personnes avec lesquelles 
il est en relations de bien vouloir lui adresser toute 
Sa correspondance à son domicile personnel, rue 
Brochant, n° 20 (11°). 

Se 
Le souci de la vérité au Cinéma. 

M. Léon Poirier, le distingué metteur en scène des 
studios Gaumont, ayant appris que la neige était 
tombée en abondance dans les Alpes, va repartir 
immédiatement avec sa troupe au cœur de la mon- 
tagne, pour tourner une seconde fois certaines scènes 
de Jocelyn dont le décor naturel doit être une cime 
neigeuse, et qui ne lui avaient pas donné entière sa- 
tisfaction lors de la première prise de vues. 

Se 


Avis important aux Directeurs. 


Afin de réduire l'avance occasionnée par des cir- 
Constances indépendantes de leur volonté, les « Ciné- 


Matographes Harry » ont l'honneur d'informer MM. 


les Directeurs que leur prochaine présentation aura 
lieu au Ciné Max Linder le samedi 1°" avril 1922. 
L'écart entre la présentation et l'édition étant ac- 
tuellement de 14% semaines, (Le Loupiot présenté 
aujourd’hui samedi ne devant être mis en location 
Que le 19 mai) le prochain grand film, qui sera pré- 


Senté le 1% avril, portera comme date d'édition le 


26 mai 1922, soit la semaine suivante. 
+ 
Présentation spéciale (Programme rectificatif). 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l’honneur 
d'informer MM. les Directeurs qu'une présentation 


COURS, ID°’ART CINE MATOGERR APHIQUE 


spéciale privéé aura lieu au Gaumont-Palace le sa- 
medi 4 mars, à 14 h. 30 (ouverture des portes à 13 h.45). 


Au programme : 

1° Son Altesse, comédie en 4 parties, d'après le scè- 
nario de M. Delphi-Fabrice, réalisation et mise en 
scène de M. Henri Desfontaines,interprété par Blanche 
Montel, Madys et Jean Devalde. (Film Gaumont. Série 
Pax). 

20 Kismet, film à grande mise en scène tiré de la 
célèbre pièce d'Edward Knobloch, interprété par Otis 
Skinner (Robertson Cole Pictures Corporation. Sèlec- 
tion Thomas Film. Exclusivité Gaumont.) 

Cette présentation étant strictement privée, les per- 
sonnes croyant avoir des titres pour y assister sont 
priées de vouloir bien les faire valoir par lettre à M.le 
Directeur du Comptoir Ciné-Location Gaumont, 28, 
rue des Alouettes, Paris (19°). L'accès de la salle ne 


‘ sera accordé qu'aux porteurs de cartes d'invitation 


spécialement établies pour cette séance. 
bd 
La Loi des Montagnes. 

M. Louis de Baudicour, directeur des Films Sirius 
qui ont déjà produit La Douloureuse Comédie avec 
Mme Napierkowska, vient d'acquérir pour la France 
l'exclusivité de Blind Husbands de l’'Universal-Je- 
wel. 

Cette bande, où se voient de remarquables photo- 
graphies de montagnes, est jouée par Francelia Billing- 
ton et par Eric Stroheim/qui créa un rôle si impres- 
sionnant dans Pour l'Humanité. 

Présentation au Ciné Max Linder, le mardi 7 mars 
à 10 heures, sous le titre de La Loi des Montagnes. 


ES 
L’'Almanach du Cinéma. 


La Cinématographie est enfin dotée, par l'initiative 
de ‘Cinémagazine, d'une publication pratique dont 
l'utilité est incontestable. L'Almanach du Cinéma qui 
vient de paraître contient toutes les adresses du 
monde cinégraphique, un état très complet de la pro- 
duction française et américaine depuis 1920 et des 
articles signés des noms les plus connus : Edmond 
Haraucourt, Nozière, Max Linder, Colette, Guillaume 
Danvers, Lucien Doublon, Robert Florey, etc. 

L'Almanach du Cinéma est en vente à Cinémaga- 
zine, 3, rue Rossini, Paris. Prix 5 francs (relié 10 fr.). 


<& 
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5, CITÉ PIGALLE :-: 
— TÉLÉPHONE 
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A la Chambre Syndicale de la Photographie. 


Au cours de son Assemblée Générale Annuelle qui 
vient d’avoir lieu, la Chambre Syndicale des Fabri- 
cants et Négociants de la Photographie a procédé à 
la nomination des Membres du Bureau dont voici ci- 
dessous la composition : 


Président-du Syndicat. .........:.... Jules Demaria. 
Vice-Président... num ve Boepsflug. 
Vice-Président. .............. RE H. Plait. 


Président de la Section des Fabric.. Mattey. 
Président de la Section des Négoc.. Blum. 


Secrétaire Général.................. Lievrard. 
PPÉSOTIER TE LEE EE arr) ,.. Tuffery. 
Trésorier Adjoint 4 50e Mme Bellet. 
Délégués à la Caisse mn Hittier. 

» Fauger. 

» Roussel. 
Bibliothécaire-Archiviste.._... ..... Montel. 


nommé Président d'Honneur du Syndicat. 
<e 
Entre nous et nos Employés. 
Stastistique pour 1921. 
Les demandes pour notre catégorie se sont élevées à : 
Artistes chorégraph.. 63 


» choristes... 25 

» dramatiques. 123 

S UAyriques Fer 259 

» musiciens... 550 

» figurants... 11 

» clowns, etc.. 7 
Balls ACER PER s'N 

Cinémat.(en général). 40 : 1180 

TE a tn net 1 

Pers. agents divers... 29 

» contrôleurs..... 19 

»Ldirectenrse sv 3 

|: » régisseurs...... 21 

Spectacles forains.... 10 
» divers. ... 18 | 


Dans ce chiffre ne sont pas compris les employés 
de bureau, dactylos, etc. La section du Commerce, y 
compris notre catégorie, a êté saisie de.7.854 affaires 
dont 6.048 ont été conciliées. Le montant des réclama- 
tions a varié de 7 à 650.000 francs. 681 affaires ont été 
renvoyées en arbitrage ou expertise.334 ont été conci- 
liées. Pour les arbitrages de la 5: catégorie, les conci- 
liations ontété de 72 0/0 pour les musiciens et artistes, 


100 0/0 pour le personnel du Cinéma y compris l'Edi- 


tion. 
P. RiFrARD 


Conseiller Prud’homme. 


ASMODÉE à PARIS 


Rosentaig- Uniters-Location. 


La firme Rosenvaig-Univers-Location reste tou 
jours représentée dans la région du Sud-Est, par M. 
Guy Maia, 10, quai du Canal, à Marseille, où toute S4 
production hors série sera toujours à la disposition 
de sa clientèle. 

Ip 


Présentation. 


Un film français interprété par Emile Keppens, MaX 
Intard, Cauvin, Vassal et Mme Stavely; Seymon 
Burle, ayant pour titre : La raison du cœur, drame 
en 4 parties de Jean La Ramée, sera présenté par les 
Cinématographes F. Méric, le 6 mars, à 15 heures, at 
Palais de la Mutualité. 

Se 


Changement d'adresse. 

M. René Sollat prie ses aimables correspondants de 
bien vouloir noter sa nouvelle adresse : 3, Cité Jarry 
Paris-10°, Téléph. Nord 10-06, pour toutes communica” 


tions dès ce jour. 
Se 


Les amis du Cinéma. 


Une Conférence sur l’Initiation à l'Art etl'Enseigne- 
ment du dessin par le film, projections Gaumont, sera 
organisée le mardi 98 février 1922, à 20 h. 30, dans la 
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salle de la Mairie du 9 arrondissement rue Drouot, 
par « Les Amis du Cinéma ». M. A. Bruneau, inspec- 
teur de l’enseignement artistique et professionnel des 
écoles de la Ville de Paris, parlera. 

So 


Subbention. 

Le Conseil municipal d'Amberieu-en-Bugey, dans sa 
séance du 3 février, réuni sous la présidence de 
M. Bravet, maire, a pris la décision suivante : 

Vote 800 francs pour installation du cinéma scolaire. 

Se 
Un film sur l’effort de reconstitution des 
régions libérées. 


M. Condor, chef du service des statistiques. au 
Ministère des Régions Libérées, vient, avec des 
moyens de fortune, d'établir un film des plus intères- 
Sants pour la propagande française à l'étranger. Ce 
film, intitulé La France qui renaît et l'effort français 
dans les régions dévastées, va montrer à l'étranger 
les souffrances de la France et .ses efforts pour se 
reconstruire par ses propres moyens. 

Huit bandes circulent déjà, à Londres, sous les aus- 
Pices de la British League of Halp; à Milan, La Haye, 
Lisbonne, Madrid et New-York, sous les auspices de 
Miss Morgan. 

Il est à souhaiter que le même effort se produise 
dans tous les Ministères, afin que notre propagande 
he soit pas inférieure à la propagande étrangère très 
active depuis quelque temps. 

<e 


Maison très connue, la plus ancienne de 
la place, s'occupant de tout ce qui concerne 
la tente du matériel de cinéma, demande 
concession de marques de films français et 
étrangers. S’adresser à G. L. au Journal. 

Se 
Leur mentalité. 

Le préfet de la Dordogne vient d'annuler l'arrêté 
Municipal qui avait interdit Dans les Ténèbres, sur 
réclamation formée contre le maire par M. de Lorme, 
directeur du Cinéma Palace, à Périgueux. 

L’annulation signifiée par le préfet est basée sur les 
articles 95 et 97 de la loi du 5 avril 1884, la même qui a 
servi de prétexte à l'arrêt de la Cour de cassation 


Concernant le préfet du Var. 
SE 


PETITES NOUVELLES 
L 11 3 
Mme Fanny Gottrand, directrice du Cinéma-Théâtre 
de La Varenne Saint-Hilaire, a été décorée des palmes 
académiques. Compliments. 
ee. 
M. William-Desmond Taylor, directeur général de 
« Famous-Players Lasky Corporation » a été assas- 
siné dans sa demeure à Hollywood (Los Angeles). 


La Maison H. Blériot, LARDILLIER 
successeur, 187, rue du Temple, Paris, 
informe sa nombreuse et fidèle clientèle 
qu’elle a reçu ses charbons ‘“ Conradty””, 
les meilleurs et les plus réputés, et 
qu’elle les livre à des prix défiant toute 
concurrence. 


CR PSN 0 CAL EN Er ERNEST VAR 
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Dans le procès Fatty en cours, dix jurés se sont 
prononcés pour la condamnation, deux pour l'acquit- 
tement. 

Dans ces conditions l’attorney dudistriet juge oppor- 
tun de faire un 3° procès. 

Fatty comparaîtra à nouveau devant ses juges le 
3 mars. 


M. Hays, un des principaux managers des Etats- 
Unis, vient d’avoir l’idée de fonder à Long-Island une 
nouvelle Cité Cinématographique. 

L’atmosphère de Los Angeles est paraît-il irrespi- 
rable.. moralement. 


L 1: 2 
Le projet Bokanowski qui a fait déjà couler tant 
d'encre n’est pas encore au bout de ses peines. Il doit 
être remanié très prochainement. 


eo 
Par suite de similitude de titre avec un film pro- 
grammé il y a environ un an, La Proie pour l'ombre, 
présenté le 16 février par la Société Anonyme Fran- 
çaise des Films Paramount, sortira le 7 avril sous le 
titre L'Echange. 


— 

Tous les grands quotidiens viennent à la cinémato- 
graphie. : 

On nous annonce que La Libre Parole vient à son 
tour de charger notre confrère, Jean Pascal, d'orga- 
niser la rubrique du Cinéma qui sera publiée tous les 
vendredis. 


Prochainement, la Silex-Film va tourner, sous la 


‘direction de M. Andréani, Zisko, un scénario de 


M. Marcel Nadaud. PA 


M. Paul Jorge, engagé par M. Jean Kemm, vient de 
partir pour l'Espagne, où il va tourner dans L'Abso- 


lution le rôle du grand-père. 
L'OPÉRATEUR. 


DERNIERE HEURE 
Nous apprenons la perte cruelle que Mme Schuep- 
bach, de la Mundus-Film, vient d'éprouver en la per- 
sonne de Mme Dettling, sa mère, décédée à Genève le 
23 février. 
Nous adressons à Mme Schuepbach, ainsi qu’à sa 


famille, nos condoléances les plus sincèrement 
ëémues. 
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Le “Courrier” en Allemagne 
LS se 
Ée Commerce des films en 1921. 


La L. B. B. donne une intéressante statistique sur le 
commerce des films pendant l’année 1921 et comparati- 
vement à 1920. Comme les chiffres mis à sa disposition 
ne portent que sur les huit derniers mois de l’année, 
il est assez difficile de préciser le résultat de l’année 
entière. L’exportation de films impressionnés du 
1° mai au 31 décembre 1921 s’établit comme suit : 


Mat eee 855.000 mètres — 2.422.000 Marks 
Juin, 201-860 000 277% 940 00 EE 
Juillet. . .° 1.770.000 @o— — 3.848.000 _— 
Août . . . 1.530.000 — .— %.681.000 — 
Septembre 1.215.000 — — 4.760.000  — 
Octobre. . 1.720.000 —  — 4.562.000 — 
Novembre 1.915.000 —  — 4.987.000 — 
Décembre. 2.415.000 @—  — 13.075.000 — 


Ces chiffres donnent une moyenne mensuelle de 
9.450 kg. représentant 1.417.500 mètres qui eux-mêmes 
équivalent à 5.522.125 marks. Si l’on applique cette 
échelle à toute l’année 1921 on arrive à une exportation 
totale de 17.010.000 mètres — 66.265.410 marks, tandis 
que 1920 ne donne que 11.610 000 mêtres — 26.427.000 
marks, ce qui prouve une augmentation de l’exporta- 
tion. 


L’importation pendant la même période, c'est-à-dire 
du 1° mai au 31 décembre 1921, est la suivante : 


Mai. . . . 150.000 mêtres — 855.000 Marks 
Juin. . . . 180.000 07148 ,000 22 
Juillet. . . 150.000 ne — 100531: 0000E 
Août . . . 135.000 — — 526.000 — 
Septembre. 165.000 — = 1)6l2 000 
Octobre. . 180.000 — -— 909.000 — 
Novembre  165:000 —  — 813.000 — 
Décembre. 195.000 —  — 780.000 — 


La moyenne mensuelle donne 1:100 kg, — 165.000 - 


mètres — 1.030.625 marks. Si l’on applique cette échelle 
à l'année 1921 entière, on arrive à une importation 
totale de 1.980.000 mètres — 12.367.500 marks, tandis 
que 1920 indique 1.005.000 mètres, la valeur n’est pas 
indiquée. 


Le nombre des cinémas en Allemagne. 


La dernière statistique des cinémas-théâtres indique 
que le nombre de ceux-ci s’est élevé à 3.851 ayant un 
total de 1.304.605 places assises. 45 ont plus de 1.000 
places, 285 de 600 à 1.000 places, 1.177 de 300 à 600 places 
et 2.394 de moins de 300 places. 


Relations germano-ukrainiennes,. 


La Ufa est entrée en relations avec le gouvernement 
ukrainien pour lui fournir des films et le droit de tour- 
ner en Ukraine les scènes qui lui seront nécessaires 
pour sa production. 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 
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Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


LE 
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Une usine Pathé en Allemagne. 

Un journal berlinoïs annonce que M. Pigeard s’oc- 
cupe actuellement d’une usine de film vierge Pathé 
à Kopenick près de Berlin. 

Ufa. 

On parle de grandes transformations dans la direc- 
tion de la Ufa. La production médiocre des derniers 
films en serait la cause. 

ALFRED GEHRI. 
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Le “ Courrier ” Financier 


ISLE 


Les séances qui ont suivi la liquidation de quinzaine 
au Parquet ont ëté très mauvaises. Il ne pouvait 
guère en être autrement; de nombreux acheteurs, 
dont la couverture, par suite des grosses pertes 
subies, n’était plus suffisante, ayant été obligés de se 
liquider. Les vendeurs à découvert ont naturellement 
profité de cet état de choses pour peser sur les cours; 
qui se sont inscrits en recul trés appréciable. 

Ce mouvement de baisse était si bien déclanché que 
l’on pouvait craindre qu’il ne s’amplifiât encore consi- 
dérablement d'ici la liquidation de fin de mois qui, 
dans ces conditions, eut été absolument désastreuse. 

Par bonheur, un subit revirement s’est produit lors 
de la séance de mardi dernier, sur l'annonce officieuse 
d’une réduction de l'intérêt des Bons de la Défense 
Nationale dans le courant du mois de mars prochain, 
les vendeurs, craignant que cet événement ne raffer- 
mit considérablement le marché, précipitérent leurs 
rachats et des plus-values importantes furent enre- 
gistrées. Il semble que le mouvement ainsi commencé 
ait de fortes chances de s’accentuer assez sensible- 
ment d'ici la fin du mois, et nous croyons pour notre 
part, due nous nous trouvons au début de la reprise 
des affaires, tant souhaitée et tant attendue. 

L’abaissement du taux d'intérêt des Bons de la 
Défense, qui doit être de un demi pour cent pour 
toutes les échéances, indistinctement, est-il donc un 
événement si important qu’il suffise pour sortir la 
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Bourse du marasme où elle se complait depuis si 
longtemps ? Oui et non. Non, par ce que en elle-même 
la chose n’est pas si considérable qu’elle puisse être 
envisagée comme une panacée universelle; oui, parce 
que ses conséquences morales seront très grandes. 
Le mal dont souffre le monde économique et finan- 
cier est la cherté du loyer de l'argent qui n’a pas cessé 
d'augmenter depuis la fin des hostilités ; elle a eu pour 
effets immédiats le reserrement des crédits qui a êté 
funeste au commerce et à l'industrie. La mévente et 
l'arrêt des affaires obligeant les sociétés à conserver 
_ par devers elle de gros stocks, celles-ci ont été ame- 
nées à se créer les disponibilités indispensables par 
Voie d'émission d'obligations. Craignant de payer 
plus cher, si elles attendaient, les sociétés ont em- 
Prunté, même quand leurs besoins d'argent n'étaient 
pas immédiats. C’est pourquoi, depuis plus d’un an, 
nous avons assisté À cette folle surenchère qui nous 
conduisait déjà au 7 0/0 net d'impôts, ce qui, tous frais 
d'amortissement, de publicité et de commission com- 
pris, mettait l'argent augmenté à 10 ou 12 0/0. 
L’épargne, sollicitée par ces placements de plus en 
plus alléchants, délaissait la Bourse, et les meil- 
leures valeurs françaises revenaient à des cours ridi- 
Culement bas; l’ensemble du portefeuille national 
subissait une dépréciation de 50 0,0 environ. Si cet 
êtat de choses avait dû continuer, nous allions vers la 
ruine certaine, 11 devenait de plus en plus évident 
qu'il fallait arrêter, d'une façon ou d’une autre, ce 


mouvement continuel du taux de l'argent, d'autant 
plus qu’une trés forte détente monétaire s’affirmait 
aux Etats-Unis et en Angleterre. 

Ce sera tout l'honneur du Ministre des Finances 
d’avoir compris que le meilleur moyen de faire 
machine en arrière était que l'Etat donne lui-même 
l'exemple, et il ne pouvait pas mieux choisir que les 
Bons de la Défense Nationale, qui sont le placement le 
plus répandu et le plus connu du public. Celui-ci fera 
peut-être un peu grise mine, les premiers temps, mais 
il n’y a aucune raison pour qu'il souscrive moins 
qu'avant. D'autre part, la mesure envisagée déter- 
minera probablement d'ici peu un abaissement au 
taux d’escompte de la Banque de France. Enfin, les 
grandes émissions ayant presque toutes été satis- 
faites, l'on peut estimer que les disponibilités devien- 
dront de plus en plus grandes : elles ne pourront faire 
mieux que de venir s’employer eur le marché des 
valeurs qui retrouvera ainsi l'activité indispensable. 

Nous voilà donc au début d’une nouvelle période 
économique ; espérons, comme tout semble le faire 
croire, qu’elle se développera graduellement et nor- 
malement, pour le plus grand bien de notre pays, si 


durement éprouvé depuis la Victoire. 
INTÉRIM. 
L 11 3 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 
Les principales valeurs traitées en Bourse 


Au Parquet 
dernier cours dernier 
cours précédent dividende 
Actions Pathé Cinéma 320 » 296 » 6 » 
Actions Établissements Gaumont 235029 220 » 13005 


Obligat. 52% Etablissements Gaumont 370 » 360 » 25 » 


En Coulisse 


Actions Établissements L. Aubert 105 50 106 50 10 » 
— Cinéma Exploitation 280 » 285 » 25 » 
— Cinéma Omnia-Montmartre 84 » 86 » » » 
—— Cinémas Modernes 128150 129 » » » 
— Cinéma Eclipse 25 25 » » » 

Hors-Cote 
Parts Cinémas Modernes à Gt à 57 » » » 


Parts Cinéma Éclipse 20 50 20 50 » » 


ps 
Achats et ventes de Cinémas 


M. Charpignon a vendu à MM. Nouvian E. et G. 
le Cinéma qu'il exploitait, 28, rue de l'Eglise, à Vin- 
cennes, Seine. (P. A. 17-2-1922). 


e.— 
M. de Zuttère a vendu à M. Blot le Cinéma qu’il 
exploitait rue des Ecoles, 1 bis, à Charenton. 
(P. A. 17-2-1922). 


CR ———î—————— 
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OCCASION Un appareil prises de vues 


marque «AMBROSIO» 
parfait état avec pied et plateforme panora- 
mique à vendre. S'adresser au Courrier, 
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B ts d’'I ti 
revets nventions 
STD 
Nettoyage des films vierges. H. Scxabock, DRP 335.450 

du 5 juin 1920. 

Les poussières de celluloïd qui adhèrent au film après 
passage dans la machine à perforer sont enlevées par 
aspiration. 

Appareil cinématographique. F. KR. PARNELr, T. BARON, 

A. E. BETrLES et R. J. Nerr, BP 161.626 du ro dé- 

cembre 1919. 


Les magasins sont formés de deux cylindres concen- 
triques largement ouverts qui, en tournant l’unsur l’autre, 


ferment ou ouvrent la fente de passage du film ; l’obtura- : 


teur est du type à iris, à temps de pose réglable ; un 
dispositif est prévu pour l'arrêt du film après enregistre- 
ment d’une longueur déterminée. 


Obtention d'images cinématographiques. P. Rebb1G, DRP 
334.815 du 28 novembre 1919. ! 
Le négatif est obtenu sur papier au gélatinobromure ; 

on exécute ensuite un positif tramé que l’on copie sur une 
bande métallique par les procédés habituels de la simili- 
gravure, cette bande constituant cliché d'impression pour 
le tirage à l'encre grasse de bandes cinématographiques 
positives sur papier. 


Effet de relief dans les projections. E. L. Vivès, BF 

522.983 du 30 mai 1919. 

On obtiendrait « une sensation de relief et un caractère 
plus artistique » en utilisant pour les projections cinéma- 
tographiques un écran phosphorescent concave, parabo- 
lique de préférence. 


Précautions contre l'incendie des dépôts de films ciné- 
matographiques. J. F. ANCONA, ( Suggestions on fire 
protection », un vol. de 94 p. (23X 15 em,) avec nom- 
breuses figures et planches hors texte. Rochester. 
Eastmann Kodak C°. 

Rapports détaillés sur une vingtaine d’incendies expé- 
rimentaux, dont certains portant sur plus de 1.000 kgs de 
film cinématographique, en vue de déterminer les condi- 
tions optima pour leur conditionnement et leur magasi- 
nage, et les moyens les plus efficaces pour limiter au mi- 
nimum les diverses conséquences. Bien qu’il soit impos- 
sible de résumer même les conclusions de sesexpériences, 
signalons, parmi les recommandations formulées : Tous 
les films doivent être, logés un par un en boîtes métal- 
liques cylindriques plates, de préférence avec doubles 
parois isolées par des calorifuges ; les diverses rangées 
doivent êfre isolées les unes des autres par des cloisons 
en carton d'amiante ; ces boîtes doivent être placées ver- 
ticalement,sans contact entre elles, de façon à permettre 
le ruissellement de l’eau entre les boîtes; les armoires, 
à capacité limitée, doivent être construites en matériaux 
réfractaires, avec châssis basculant pour l’échappement 
des gaz; une distribution d'eau sous pression doit 
alimenter, dans chaque armoire, un nombre suffisant 


d’injecteurs, entrant en jeu automatiquement en cas d’in- 
cendie, et distribuant une pluie uniforme et abondante. 


Cinématographe et phonographe à enregistrement photo- 
graphique. P. M. G. Toulon, BF 522.987 du 6 juin 
1919. 

Une faible fraction de la largeur de la pellicule est 
employée à l'inscription continue des vibrations sonores 
par photographie d'une capsule manométrique [à rappro- 
cher du BF 499.210 du 8 mai 1919 à E. CERVENKA | ou par 
un dispositif analogue à un interféromètre de MICHELSON, 
le dispositif comprenant alors un miroir solidaire du dia- 
phragme mobile d’un cornet acoustique; le reste de la 
bande est employé à l'inscription des images cinémato- 
graphiques ; les deux enregistrements dont l’un est continu 
et l’autre discontinu, sont suffisamment décalés pour que 
les mouvements du film dans chaque appareil soient indé- 
pendants. L'auteur prévoit divers dispositifs de repr°- 
duction et de renforcement des sons, 


Ejjet de relief dans les projections. J. BRizoN, BF 522.999 

du 16 juin 1919. 

Description d’une variante dans les dispositifs utili- 
sables pour déplacer le point de vue virtuel à gauche et 
à droite de sa position moyenne par déplaéement, devant 
un objectif unique, d’un système de prismes ; en photo: 
graphiant ainsi alternativement de deux points de vue 
peu éloignés l’un de l’autre les images successives d’un 
film cinématographique, on obtiendrait une illusion sté- 
réoscopique lors de la projection dans un projecteur 
ordinaire. 


Chromographe réversible. Cn. E. BREDON, BE 528.011 du 
11 juillet 1919, 525.081 du 7 avril 1920 et 528.649 du 
29 juin 1920. 

Appareil, simple ou stéréoscopique, pour la sélection 
trichrome sur plaque unique comportant, suivant la sûg- 
gestion de G. LirPMANN en 1886, une lentille collimatrice 
commune, et trois objectifs particuliers chacun à l'une 
des couleurs, munis d'écrans appropriés ; la répartition 
du faisceau sortant de la collimatrice entre Jes trois pro: 
jectrices est effectuée par deux prismes biréflecteurs;, 
analogues à ceux prévus par C. P. Curisrensen (BF 
435.962 du 20 octobre 1911), ces prismes pouvant être 
déplacés de façon à couvrir une fraction variable du 
diaphragme et proportionner ainsi suivant les besoins 
les intensités respectives des trois faisceaux partiels Un 
système oculaire, comportant un prisme à une réflexion, 
peut être adapté devant l'objectif pour l'examen des 
images, l'appareil fonctionnant alors comme chromos- 
cope. 

(Revue Française de Photographie.) 
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Un Film Français, mis en scène 
FT FE. VIOLET, édité par AUBERT 
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sa nièce Yvonne, une délicieuse jeune fil 
dix-huit ans révant souvent à un amour lointain: 
Jacques | 

Mais un souci marque le front ridé du vieux 
Gerfaut : son unique fils Jacques, étudiant à 
Paris, lui écrit son intention de se marier aW° 
une jeune fille qu'il adore, Marthe Dupuy: et 


Carf MEN Ha À : a np 
erlaut, à la suite une enquête secrète, à 4f j; 


que depuis longtemps, Marthe était Es maîtres 


le Jac s. 
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(Q Quelle idée avez-vous donc, à Paris, d'aller voir 
votre femme Des Ja fenêtre ? > 

F4, bredouillant une vague explication, René retourne) 
à la ferme. Le lendemain, au diner des noces d'argent 
des époux Gerfaut, le vieux paysan raconte gaiement la | 
petite scène de la veille, et donne le conseil à un jeune) 
amoureux de ne pas imiter les « gens de Paris ». 

La mère Gerfaut réussit à entraîner son mari à lé 
et, tandis qu Yvonne tente d'animer les convives, la pauvre] 
femme avoue la vérité. | 
Et la-mère affolée tremble. .… elle’ sait combien son! 
fils aime Marthe et craint que le récit de Gerfaut nd 
soit l'origine d'un drame qu elle entrevoit claire- 
ment. | 

Alors... il faut que Gerfaut mente, qu'il 


: : - 2, I 
déclare son récit de pure invéntion $ il ne veuf 


pas tuer son fils. 1: 


| DONATIEN et Mme Marsa RENHARDT 
Cérfaut reluse son consentement au mariage, et Jacques passant outre, épouse 


Marthe. Mais il manque quelque chose au bonheur de l'étudiant, car du jour 
de Son mariage, na plus de nouvelles de sa chère mère quil vénère et, sur les 
Conseils de son ami René Villars, il décide de revenir au pays: 

René Villars a imaginé une ruse : il présentera Marthe comme étant sa 
lemme et tous deux invités par Jacques, et, une fois dans la place, Marthe 
Saurait bien conquérir le farouche Gerfaut. 

La ruse de René Villars semble bien réussir, et l’arrivée de Jacques et des 
faux époux met une note joyeuse dans la ferme. Gerfaut ouvre ses bras à son 
Srand fils) mais de Marthe il n'enest pas question. Les faux époux reçoivent 
Deuil le plus large, et Marthe Lit la conquête du vieux ménage. 

Pérme jour, Jacques met sa mère au courant de la supercherie. 
£ Le soir prétextant une migraine, Marthe se retire seule dans uné chambre 
d'un petit pavillon, & comme Gerlaut fait sa ronde habituelle, il aperçoit une 
ombre grimpant à une échelle conduisant à la fenêtre de la chambre de la jeune 
mme. 


5 » 
Gerfaut bondit et découvre que le rôdeur n est autre que René. 
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Il mentira, Le vieux bonhomme …. pour 
la première fois de sa vie il mentira... 
Marthe crie son innocence et explique que 
René lui faisait la cour, et voulait profiter 
de la situation pour arriver à ses ins, mais 
qu elle lavait repoussé et était toujours 


digne de Jacques. 
Alors Gerfaut prend fou tata part et 


lui avoue que l'histoire qu'il a racontée est 
une blague, ct quil l'avait faite pour punir. 
son fils de la ruse qu'il avait employée pour 
introduire sa femme dans la maison. | 
Les deux jeunes époux s'embrassent 
longuement, tandis que lo! Vieux père sort 
dans la cour et jette à la porte René l'intrus, 


qui voulait souiller sa demeure. 


La tâche de Gerfaut est terminée 
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Jacques est retourné au foyer... quant a 


Marthe. il s'en chargera, et À saura bien 
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n Le Manuel Pratique 


Les Projections animées.— Manuel pratique à l’usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes les 
Personnes qui s'intéressent à la cinématographie. Un 


volume broché de 175 pages sur beau papier avec 


plus de 60 gravures explicatives. 


S'adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 

he collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie 
Cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
EXpérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
Nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
‘art de projeter les films en. public. Au demeurant, 
C’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
Quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
Maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 


TABLE DES MATIÈRES 


Le Cinématographe (Introduction). 

Première partie. — Cuar. I : L'Exploitätion Cinéma- 
tographique : Généralités. — Les films. — Le pro- 
8ramme. — Location des films. — Choix du pro- 
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gramme. — Cuap.Il. — Dispositions & prendre pour 
l'ouverture d’une salle de spectacle cinématogra- 
phique. — Extrait de l'ordonnance de la préfecture de 
police de Paris. — Autorisation d'exploitation d’une 
salle à Paris. 

Deuxième partie. — Cuar.I : Appareils projecteurs. 
— Appareils à griffes. — Appareils à croix de Malte. 
— Appareils à cames. — Appareils d'amateurs. — 
Cuap. II : Choix d’un système. — Appareils Pathé, Gau- 
mont, Demaria, Bonne Presse. — Nouveau cinémato- 
graphe Guil. — Projecteur Pathé à cadrage fixe. — 
Appareil Ernemann Imperator. — Cuar. IIT : Installa- 
tion d’un poste complet de cinématographie. 1. La 


salle. — 2. Dimensions à donner aux images. — 3. 
L'écran. — #. La cabine. — 5. Le poste où appareil 
dérouleur. —6. Le système optique. — 7. Choix d’un 


éclairage : 1° lumière oxy-éthérique ; 2° lumière oxy- 
acétylénique ; 3 lumière oxhydrique ; 4 lumière élec- 
trique: production de l'électricité ; définition du cou- 
rant électrique ; formes du courant; courant alternatif; 
transformateurs; bobines de Self; redresseur statique; 
groupes électrogènes ; appareils constituant une 
installation électrique ; régulateurs automatiques ; 
lampes à arc; charbons, etc. etc. — Cnap. IV : Ins- 
truction pour læ mise en marche. Projections par 
transparence et par réflexion. — Centrage de la lumière 
et mise au point. — Cuar. V : Conseils pratiques : 
1. L'opérateur. — Entretien des appareils. — Entretien 
des films. — 2. Causes d’insuccès. — 3. Les bruits de 
coulisse. — Cuar. VI: Suppression des risques d’in- 
cendies. Ecran de sûreté. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter pare-feu. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter. — La projection parlante. 
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L'industrie du Spectacle en France 
CO ADT:S 


On sait que depuis 1917, les spectacles et autres 
attractions ou divertissements assimilés, sont 
frappés, en France, d’une taxe perçue au profit de 
l'Etat, dort le tarif varie suivant la nature même 
du spectacle. k 

A cet égard, la loi du 25 juin 1920, modifiée par 
celle du 31 décembre dernier, a rangé les divers 
spectacles et attractions existant en France dans 
quatre catégories. 

Dans la première sont compris: les théâtres, 
cafés-concerts, concerts symphoniques, cabarets 
d'auteur, dioramas, panoramas, phonographes, 
orchestres mécaniques, musées de cire, séances 
de prestidigitation, d’hypnotisme, cirques, ména- 
geries et tous autres spectacles, attractions, exhi- 
bitions, jeux et amusements assimilables auxquels 
le public est admis moyennant paiement, salons 
d'expositions diverses, bals de sociétés, bals 
forains où occasionnels. 

Dans la deuxième, sont incorporés : les music- 
halls, courses vélocipédiques, pédestres, nauti- 
ques, matches d'escrime et de billard, 


Dans la troisième, sont englobés les cinémato- 
graphes. 

Enfin, dans la quatrième, sont classés les dan: 
cings, bals, skatings, matches de lutte, courses 
de taureaux, thés, soupers-concerts, thés-dîners; 
soupers-dancings et tous autres établissements 
similaires. 

Du fait que toutes les salles de spectacles exis- 
tant sur l’ensemble du territoire se trouvent sou- 
mises actuellement au contrôle des agents du fisc 
il s'ensuit que la Régie est à même d’en connaître 
chaque année le nombre. Or, d’après les rensei- 
gnements qui viennent d’être publiés, la taxe 4 
frappé, en 1920, 12.126 salles de spectacles, dont 
1.015 appartenant à la première catégorie, 712 à 


_ la deuxième, 3.747 à la troisième et 652 à la qua: 


trième, et dont voici la répartition par dépar- 
tement : 


dre 2e 3e 4 

Départements Cat. Cat. Cat. Cat: 
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Départements Cat. Cat. Cat. Cat. 
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Meurthe-et-Moselle.......... 6 18 51189 
rs Ne RE 192.) ONE 
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Pas-de-Calais ............... 623; 124 7 4102.80 
M-do-Dômers 2.2.0 10 » 20 » 
ASSes-Pyrénées......,.1.."... 29 4 23 6 
Hautes-Pyrénées... ....... SPEUR 1 PEUR, 
Jrénées-Orientales....... .. 1 2 00 » 
MO TEE SET Onde ECOLE 
Haute-Saône... . 2... 201 LE 38 7) 
Saône-et-Loire ...........-.. 70 28 Da » 
Me ue een D EN en 
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Haute-Savoie TRS AE 3) 2 16 » 
D lat. 78 111 401 52 
Seine-Inférieure RL En SE M DOME HS 707 
Seine-et Marne. ...... ...... BLUE EE 5 
Seine-et-Oise .............. 184: 140,425: 12 
CHENE vrES CT eo er 19 2 40 » 
CT EE AE En ae T7 0 88 à 
M. pau 400 dc: 0 de) 
Tarn-et-Garonne ........ ler à) ] 43 » 
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ne CR Er ER 5 » 13 4 
D. ess RAA DORE A 
Haute-Vienne AE SA AIRRREES HAUTE 489 14 1 » 
ARE PUIS 7 ORNE EU 333. 0.30 1 196 2 
M | UE: VOS CURE 
Année 1920. 20e A5 071218 74700052 
Bnnéc 1919.10 20m. EN 518 345 2.174 » 


Entrées à 1920......... … 6.497 467 1.023 652 


On ne s’étonnera pas, à la lecture de ce tableau, 
du chiffre élevé d'établissements que présentent 


certains départements. Cette anomalie tient à ce 
quela Régie a compté comme établissement chaque 
spectacle donné à un endroit différent, par une 
troupe d'artistes ambulants parcourant le ter- 
ritoire. 

Enfin, il nous paraît utile de signaler que l’aug- 
mentation enregistrée en 1920 par rapport à 1919 
dans le total de chaque catégorie d'établissements, 
provient de ce que la loi du 25 juin 1920 ayant 
donné une définition plus claire, plus précise de 
la matière imposable, en ce qui concerne les spec- 
tacles, des divertissements autrefois exempts de 
la taxe ont pu être atteints par l'impôt. 

(Comœædia). Max DUTRAY. 
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Ne rougissez pas]... 


I1 appartenait au Merle Blanc de réunir en un 
volume de sa collection Plaisir, une série de contes 
d'Henri Falk, un maître du genre gai. 

Ne rougissez pasl., est le titre de ce recueil, déli- 
cieusement illustré par R. Mahias, où nos lecteurs, 
comme aussi nos lectrices — auxquelles nous serions 
spécialement charmés de plaire — goûüterontla saveur 
singulière d’histoires à la fois tendres et piquantes, 
ironiques et amoureuses, romanesques et « vécues », 
d'histoires légères. même un peu décoiffées… 

.… Pas trop cependant : tout juste assez pour que, 
derrière une rose rose, un joli visage 8e colore à la 
nuance de la fleur — et qu’à la Belle, un peu troublée, 
on puisse, à juste titre, dire : Ne rougissez pas]. 

Ce volume de contes gaïs est en, vente au prix de 
2 fr. 50 chez tous les dépositaires des Messageries 
Hachette. 

Le Merle Blanc, 142, rue Montmartre, Paris, l’expé- 
die par la poste (envoi franco et recommandé) au 
prix de 3 francs. ; 

< 

La Pensée Latine, revue mensuelle de littérature, 
de musique et de théâtre, 17, rue de Rivoli, Paris, 
dont le but est de favoriser l’évolution de la jeunesse 
des arts et des lettres, devient l'organe du Théâtre 
d'Art Libre destiné à révéler sur la scène les jeunes 
auteurs et artistes, comme elle le fait des jeunes écri- 
vains dans ses pages. 

La Pensée Latine s'adresse à tous les jeunes litté- 
rateurs, musiciens, dessinateurs et artistes désireux 
de se produire, comme au public cultivé qui voudra 
s'intéresser à un jeune et enthousiaste mouvement 
de renouveau artistique. 

Un numéro spécimen est envoyé contre 1 franc en 
timbres, adressé à M. Georges Gallon, 17, rue de 
Rivoli, Paris, 
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Les Abtant-Prermières 


ESC 


Super-Film Location 


L'Amie d'Enfance. — Charmante comédie interprétée par 
Mme Huguette Duflos, de la Comédie-Française. 

M. Lucien Dalsace donne à son rôle tout le relief dési- 
rable : c’est un très bon comédien. 

Toute l'interprétation est bonne. 

La mise en scène est soignée. 

L'Amie d'Enfance est un film très agréable, et sa destinée 


tout comme celle de ses héros sera des plus heureuses. 
L 11 1 


Etablissements L. Van Goitsenhoven 


L'Attrait du Cirque. — Comédie dramatique interprétée 
par Bessie Love. Interprétation et mise en scène JRrepros 
chables. 

Bon ensemble, succès. 

Fatty mystifié. — Réédition. 

Fatty à ses admirateurs : voilà du plaisir pour eux. 

Copenhague et ses environs. — Bon plein air, sites agréa- 
bles. 

es 


Phocéa-Location 


Les Nids dans les Bois. — Petit tour de force d’un opéra- 
teur, spectacle charmant : excellente photo. 

La Fille des Monts. — Seconde présentation de ce film 
de Mary Pickford. 

Très vif succès. 


Le plus marri des trois. — Une bonne comédie comique 
dans laquelle Charlotte Meyriam déploie toutes ses qualités. 
L 1 2 


Etablissements L. Aubert 


La Ruse., — Un très beau film français interprété par 
Donatien. 

Le compte rendu détaillé de ce film a été fait dans le 
précédent numéro du Courrier. 

A travers la France. — Le Cap Corse. 

Le voyage en Corse continue au grand plaisir des invités 
des présentations Aubert. 

L 12 2 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


La Proie pour l'Ombre. — Philippe Emerson, un docteur 
matérialiste, au cours d’une excursion avec son ami Peter 
Marvin, un philosophe idéaliste, fait la rencontre de Hilda, 
une ravissante jeune fille en deuil de sa mère, ayant auprès 
d'elle un certain infirme bossu, nommé Sigurd, qui lui est 
dévoué comme un chien. 

Malgré l'opposition de Sigurd, Hilda épouse Philippe, et 
tous deux retournent à New-York. Bientôt, le mari devient 
un célèbre chirurgien. 

L'esprit absorbé par la science, Philippe néglige sa 
femme. Pendant des jours entiers, il travaille dans son 
laboratoire, assisté seulement d’une jolie jeune femme. 
Cette étroite collaboration entre le mari et son élève fait 
naitre la jalousie dans le cœur de Hilda qui ne peut com- 
prendre la façon d’agir de son mari. 

Quelque temps après, Hilda donne le jour à un charmant 
bébé, maïs son amour maternel ne compense pas le chagrin 
qu’elle ressent de se voir délaïssée par son mari et quand 
vient le tentateur, un certain Bob Livingston, il trouve 
une oreille complaisante à ses propos. 


Un jour, alors que Philippe est sur le point de s'occuper 
un peu plus de sa femme, une épidémie s'étend sur la ville 
et, une fois de plus, l'esprit du docteur se replonge dans la 
science. Son propre enfant est frappé par la maladie et 
est bientôt à l’agonie. La douleur rend Hilda à moitié folle. 
Cependant, l'enfant ne meurt pas, maïs les docteurs ne peu” 
vent le guérir d’une paralysie consécutive à la crise. Phi- 
lippe prend l’enfant dans son laboratoire et le soigne de 
toute son âme Quand Hilda recouvre la raison, son mari Jui 
annonce que l'enfant est enterré. Le dissentiment entre les 
deux époux s'aggrave, et Hilda finit par abandonner SOL 
foyer pour suivre Livingston. Peter, le philosophe qui à 
vu partir Hilda, la suit et réussit à la ramener à la maiso2: 
Quand elle rentre chez. elle, elle retrouve son enfant qui, 
heureux de revoir sa mère, recouvre la santé. La joie a fait 
le miracle que les docteurs n’osaient espérer et le bonheur 
revient enfin au sein de la famille, ! 

Ce film dramatique est interprété par Mildred Harri$ 
Chaplin. ; 

L'Or maudit. — Film fort bien mis en scène et interprété 
par Ghione qui fait preuve d’une intensité dramatique 


‘remarquable mais un veu théâtrale. Ce film plaira beau: 


coup tant par son scénario que par son interprétation. 
Parisette. — 5e épisode : La Piste. 


e— 
Fox-Film-Location 
Dudule fils de la Femme à barbe. — S'il n’y avait que des 
films comiques dans le genre de celui-ci, la neurasthéni® 


serait définitivement vaincue et les ennemis du ciném# 
seraient moins nombreux. Clyde Cook est inénarrable da2$ 


CLICHÉ FOX 


DUDULE (Clyde Cook) 
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CLICHÉ VITAGRAPH 


Une scène du Triangle Noir. 


# film dont l'intrigue est charmante et bien faite pour 
Sayer les petits et grands enfants. 
be l n’est pas jusqu'aux « As » du cinéma qui n’y puissent 
e Ouver agrément tant la mise en scène est originale et 
Urieusement réglée. 
Quant aux acrobaties de Dudule, inutile d'en parler : il 
S est surpassé dans ce film. 


Films Erka 


Un très bon programme a été présenté par cette firme. 

Tout d'abord un film dramatique excellent, Les Yeux 

eSsés, que des artistes de premier ordre ont admirable- 

Ment interprété. 

Ensuite une comédie aussi fine que spirituelle, intitulée 
ouerie féminine, dont l'interprétation de Will Rogers assure 
Immense succès. 

Le compte rendu détaillé de ces deux films a été donné 
äns le précédent numéro du Courrier. 


Films Vitagraph 


Le Triangle Noir. — Ce film s'intitule grand drame 
MYstérieux. 

C’est en effet une histoire dramatique dans laquelle le 
Mystère tient une grande place. 

Elle a les qualités de ses défauts mais ceux-ci passent à 
Peu près inaperçus. 

L'interprétation qui comprend Earle Williams et Corinne 

liffith est excellente. 

Fridolin Toréador. — Un bon comique qui repose de pas 
Mal d’autres. 


Société Anonyme Française des Films Paramount 


La Proie pour l'Ombre. — Une excellente production de 
Cecil B. de Mille. É 

Cette comédie dramatique est très émouvante et ses 
deux interprètes principaux, Thomas Meïghan et Gloria 
Swanson, méritent des éloges sincères. 

Thomas Meighan dont on n’a pas oublié l’admirable créa- 
tion de James Montgomery dans La Tour du Silence nous 
a, une fois de plus, fait admirer ses réelles qualités. La 
puissance et la sobriété de son jeu ont été fort appréciées. 

Très bonne mise en scène, photo très nette. 

Un Anniversaire mouvementé. — Amusante comédie, 
pleine d’entrain et de fantaisie. 


mo 
Les Artistes Associés (United Artists) 


L'Excentrique. — Kilm interprété par Douglas Fair- 
banks : le nom de cet artiste est à lui seul tout un succès. 

Mais ce film n’a pas seulement le mérite d'être joué par 
un artiste de réputation mondiale, son scénario est très 
nouveau, des plus intéressants, la mise en scène bien au 
point et des plus originales. 

L'Excentrique est appelé à une carrière fructueuse car il 
plaira énormément. 


Cinématographes Harry 


Miss Wanda Hawley est une des « stars » les plus en 
vue de la Realart Pictures Corporation. 

Nous avons eu l’occasion de voir, en peu de temps, plu- 
sieurs films dont elle est la vedette. 

Je l’ai trouvée, dans Le Veglione, film tiré de la célèbre 
pièce d'Alexandre Bisson et Albert Carré, infiniment sédui- 
sante et très en progrès. 
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Elle est douée d’une grâce primesautière qui charme le 
public ; son jeu plein d’'entrain et de jeunesse, son élé- 
gance, tout le charme qui se dégage d’elle, font que son 
apparition à l'écran est toujours synonyme de succès. 

Le Veglione est joué par des artistes qui ont essayé de 
rendre les personnages de la pièce le plus exactement pos- 
sible : ils y ont, en général, très bien réussi. 

IL est un rôle de médecin (Docteur Joseph Poulard) com- 


posé avec un sens réel du comique français et dont l’inter- 


prétation a beaucoup plu. 

La mise en scène est très bien réglée ; seuls quelques 
détails nous montrent que cette pièce française, dont l’ac- 
tion est située en France, a été tournée en Amérique par 
des Américains, sinon l'illusion est parfaite. 

La photographie de ce film est très claire, très nette. 

Le Veglione porté à l'écran est assuré de plaire, et les 
Cinématographes Harry ont eu la main heureuse en le pré- 
sentant au Max Linder, samedi dernier, car le meilleur 
accueil à été fait à ce film et à ses interprètes. 

Rappellerai-je le sujet de cette pièce qui eut tant de 
succès en France ? 

Dans le jardin d’une charmante villa du Midi de la 
France, où le chant des oiseaux réjouit le cœur des adoles- 
cents, Suzanne Bergomat, jolie fleur qui commence à s’ou- 
vrir aux chauds rayons du soleil et... de l’amour, surveille 


l'esprit songeur la sieste de sa vieille tante Gertrude, chez 
laquelle elle est venue passer ses vacances. 

Dans la chaleur de cet après-midi d'été, Suzanne, étendue 
sur de moëlleux coussins, se plonge voluptueusement dans 
une douce rêverie, lorsque le bruit de la porte du jard1, 
en s’ouvrant, la fait se dresser subitement. d 

Au détour d’une allée, deux jeunes gens apparaissent à 
sa vue. Le premier, l'avocat Louis Martinot, est, depuis 
quelques jours, un des plus ardents prétendants à sa malin: 
Le second, encore inconnu d'elle, est un jeune Améric&ls 
le docteur Paul Blythe, en excursion sur la Côte d'Azur, et 
à la recherche d’une localité où il pourrait exercer la 
médecine. 

Depuis le temps où ils étaient étudiants à Paris, les deux 
amis ne s'étaient jamais revus, et c'était par un hasa? 
extraordinaire qu'ils venaient de se rencontrer au momen 
où le jeune avocat se disposait à pénétrer chez la tante de 
Suzanne Bergomat. ° 

Les présentations faites, Paul Blythe, prétextant U? 
rendez-vous urgent, demande à Suzanne la permission de 
se retirer‘et l'autorisation de venir plus tard lui présente 
ses hommages ainsi qu'à sa tante. 

Le svir même, les deux amis se rencontrent à nouv 
vont dîner ensemble à l'hôtel où le jeuue avocat est des” 
cendu. Pendant le repas, un petit télégraphiste remet Ÿ 


eau ef 


à : 


Les maris, tous deux médecins et associés, s'accordent très bien. 
Ces dames s'accordent moins bien : Madame Blythe (Wanda Hawley) est charmante, mais Madame Joseph Poulard 
ne lui ressemble guère. 
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Martinot un message urgent luienjoignant l’ordre de partir 
immédiatement pour le Canada, vù sa présence estindis- 
Pensable pour le règlement d’un héritage en contestation 
depuis plusieurs années, 

Désolé de ce contretemps qui l’oblige à partir sans pou- 
Yoir faire ses adieux à Suzanne, Martinot demande à Blythe 
de vouloir bien, en souvenir de leur vieille camaraderie, 
Prendre, pendant son absence, des renseignements sur 
l'honorabilité de la famille Bergomat et lui écrire à Québec 
Si Suzanne est digne de devenir sa femme. 

Des semaines s’écoulent pendant lesquelles le Docteur 
Blythe, fortement épris de Suzanne, lui fait une cour assidue 
et obtient sa main. 

Pour éviter que Martinot ne vienne contrecarrer.ses pro- 
jets de mariage, Blythe, en enquêteur avisé, lui écrit que 
Suzanne ne l'aime pas et se grise, que son père est un 
lVrogne invétéré et sa mère une ex-danseuse du Moulin- 
Rouge de Paris. 

Dans le lointain Canada, Martinot recoit cette charmante 
Missive et s'empresse de ne pas donner suite à ses projets 

€ mariage, et, ses affaires n'étant pas complètement ter- 
Minées, se propose de rester à Québec jusqu'au règlement 
Complet de son héritage. 

Quelques semaines plus tard, à Beaulieu, au domicile 
es parents de Suzanne, le dieu Cupidon, qui estun grand 
farceur, faisait carillonner les. cloches de l’hyménée en 
faveur de Mile Bergomat et du docteur Blythe. 

Une année s'est écoulée, le docteur Blythe s’est associé 
àVec un de ses confrères de Grasse, également marié, etles 

Sux couples habitent là même maison. 

, On ne peut pas dire que le docteur Joseph Poulard, 
l'associé de Blythe, porte la culotte, et que sa femme, 
Séraphine, est un ange de douceur et de tendresse car, 
Chaque jour, du matin au soir et du soir au matin, ce ne 
Sont, dans le ménage, que disputes continuelles. A tout 
Propos la douce Mme Poulard ne cesse d'invectiver son 

Poux et de lui reprocher de faire la cour à ses clientes. 
lle Ya même jusqu'à dire que son Don Juan de mari 
laCasse par trop souvent avec la femme de son associé. 

Le jour du Carnaval de Nice, qui tombe la veille del’an- 
Mversaire de leur mariage, Blythe ét sa femme se propo- 
Sent d'aller au Veglione. Suzanne s'est fait faire uu char- 
Mant costume et se fait une fête d'assister à ce bal masqué. 

Au moment de partir pour Nice, Blythe reçoit la visite 

8 Martinot qui, ne le sachant pas marié, s’informe de 
Suzanne Bergomat. N'osant avouer sa supercherie, Blythe 
lui dit qu'il ne sait pas ce qu'elle est devenue. 

Pendant qu’ils conversent, Suzanne, déguisée et masquée, 
Survient tout à coup. Blythe cache Martinot dans sa cham- 
re, le fait passer pour un de ses clients atteint d'aliéna- 
l0n mentale, et refuse d'aller au Veglione sous prétexte 
AW'il doit le soigner. 
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Voulant à tout prix assister au bal masqué, Suzanne y va 
sans le dire à son mari et se fait accompagner par Poulard. 
Au Veglione, Suzanne rencontre Martinot et tous deux 
apprennent la félonie de Blythe. Voulant donner une leçon 
à son mari qu’elle adore malgré tout, Suzanne s'entend avec 
Martinot pour le punir de sa supercherie, 

“Après divers incidents du plus haut comique, Suzanne, 
convaincue que c’est par amour que son mari a mystifié son 
ami Martinot, lui pardonne et le rassure complètement car 


il se croyait déjà l’homme le plus malheureux de la terre. 


Tout est donc pour le mieux daus le meilleur des mondes 
qui, en l'occurence, est la délicieuse ville de Grasse. 


* 
LEE) 


Au Paradis des Oiseaux de Mer. — Si ce film était projeté 
devant des écoliers il aurait infinimeut de succès, tout 
autant que lors de sa projection devant les grandes per- 
sonunes, et il est certain que les écoliers, qu’on dit si turbu- 
lents, seraient aussi sages que nous l’avons été. : 


CINÉMA 700 pl. fauteuils, loges, Galerie, scène, belle inst. cab. deux postes. Long 
Baïl, loyer 2500, pavillon de 3 pièces. Jardin. Recettes hebd. 2.500. Frais 1.200 fr. 


Bénéfices annuels prouvés : 55.000 fr. - Prix demandé : 140.000 fr. - Comptant : 70.000 fr. 
J. SENAY, 39, Rue de Trévise - PARIS (9°) - Téléph. : Bergère 56-25 


UNE BONNE AFFAIRE EN PROVINCE | 
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Comme l’histoire naturelle s’apprendrait vite et combien 
agréables seraient les leçons apprises par l’image animée ! 
Le « Vive la classe ! » changeraît de signification très vite, 
je crois, et ce serait grand bien pour tous grands et petits. 

En attendant cetheureux temps, souhaitons voir ces films 
amusants et instructifs passer sur tous les écrans, 


Photogénie et facilité d'expression sont qualités a55€7 
rares pour qu’on les signale quand elles se présentent. 
* 
*k * F 
Beaucitron fait un tour au Bois. — Harry Pollard, dit 
Beaucitron, est généralement voué aux mésaventures les 
plus saugrenues : cette fois cependant son tour au Bois 
semble lui être favorable puisqu'il sauve une jeune fille 
charmante des entreprises un peu hardies d'un galant et 
gagne le cœur de la belle malgré ses bévues. : 
Pour une fois l'amour est aveugle et Beaucitron en profite: 
À moins que le noir lui porte bonheur et que son domes" 
tique L'Afrique soit sa mascotte ! < 
Film amusant, par quelques détails et son interprétation: 


* 
+ + 0 


Pathé-Revue, no 13. — Le Cormoran. Détails de la pêche 
à l’aide du Cormoran et des précautions nécessaires pou” 
que cet aide soit efficace: le Cormoran, pêcheurhabile, étant 
très friand de poisson. 

Le Fernec : Petit renard d'Afrique à longues oreilles, 
habitudes nocturnes, son acclimatation, etc. 

Dans le Gard. — Après les enchantements de ÂVimes et 
de ses jardins, les alentours. Quelques vues de La Beaumes 
de L’Aqueduc d'Agrippa ou Pont du Gard, etc. 

Petites Industries : Les Couverts, leur fabrication CO" 
plète. ‘ 

Très belle photo, film très soigné. 


ses 


Hantise. — Atterrée, Hélène contemple le corps inanimé de celui qu’elle aimait et qui vient de se tuer. 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Nombreuse affluence au Palaïs de la Mutualité, pour voir 
le programme présenté cette semaine par Pathé-Consor- 
tium-Cinéma. 

Cet empressement a été récompensé car les films pré- 
sentés étaient fort intéressants. 


* 
Æ x 
La nuit terrible de Fritzigli. — Dans ce petit film — 
tourné depuis longtemps il me semble — André Séchan 
montre des qualités intéressantes. 
Son visage est très mobile et expressif ; cet artiste, dans 
des comédies moins bouffonnes, pourrait être très utile- 
ment employé. 


Pathé-Journal, n° 8. — Actualités mondiales et dernie'® 


événements européens. ‘ Lu 
Pathé-Journal est, on le sait, le plus vite et le mieu 


informé. 
* 
x 


Hantise. — Très beau film français accueilli avec beat 
coup de succès. : 

La nouvelle de M. Marcel Dupont a été adaptée pol 
l’écran par M. Jean Kemm avec, on n’en saurait doute? 
infiniment de goût. 

Nul ne sait mieux que lui utiliser nos jolis paysagef 
mieux cadrer une œuvre : c’est un véritable artiste et 
mise en scène de Auntise en est une preuve nouvelle. 

La vedette de ce film est Mlle Geneviève Félix. , 

Avec ses interprétations de Micheline, véritable révéla 


ni 
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tion — de £a Ferme du Choquart et de Miss Rovel, Gene- 
Viève Félix s’est imposée à l’attention de tous. 

Dans sa dernière création — le rôle d’une jeune fille qui 
Sacrifie son amour aux besoins matériels des siens, et 
épouse un homme riche qu’elle n’aime pas. Finalement, 
devant sa grandeur d'âme et peut être aussi parce qu’elle 
Commence de l'aimer, le suit malgré l'offre qu'il lui fait 
de lui rendre sa liberté — nous avons retrouvé toutes les 
Qualités de jeunesse, de sincérité, d'émotion, de simplicité 
et de grâce qui font le succès de cette artiste. 

Dans les quelques scènes vraiment dramatiques de ce 
film, elle nous laisse entrevoir tout ce qu'un metteur habile 
— et M. Jean Kemm l’est — pourra obtenir de cette artiste 
dans ce genre qu’elle abordait pour la première fois com- 
blètement. 

. Mlle Dolly Maris et Mme Terroy sont deux artistes fort 
intéressantes très dignes de partager le succès fait à la 
Vedette de Hantise. 

M. Gaston Jacquet tient le rôle assez difficile de Harry 
Burnsied, riche américain qui aime et qu’on n’aime pas. Il 
s'est tiré, tout à son honneur, de quelques scènes assez 
Périlleuses. 

Nous sommes, du reste, habitués à constater la cons- 
Cience artistique et l'intelligence de cet artiste. 

M. Ford, dans un rôle de jeune peintre sacrifié ainsi 
qu'Hélène à l'argent, est excellent : la sobriété de son jeu 
et sa sincérité dans la douleur et le renoncement sont 
remarquées. 

Le rôle du secrétaire de Burnsied est très bien tenu, très 


bien silhouetté par un jeune artiste dont je n'ai pas eu le 


temps de lire le nom sur l'écran : je le regrette infiniment. 

Tous ces artistes ont mis leur talent au service d’un 
SCénario qui n’est pas sans mérites : c’est une histoire 
aSSez simple et comme il en arrive bien souvent. 

Elle aurait pu être banale : elle ne l’est pas. Il à suffi, 
Pour l'éviter, que son auteur la termina d’une façon logique, 
Normale, exacte. 

L’amoureux évincé et qu'on aime a.tenté de se tuer la 
Veille du mariage : la jeune fille le sait, l’a vu. 

Elle est hantée par cette vision etle soir de ses noces 
Une fièvre cérébrale se déclare. 

Dans son délire elle révèle à son mari son amour con- 
trarié, son sacrifice. 

Convalescente, elle apprend par lui que le jeune peintre 
est sauvé. Un grave incendie a ravagé une partie de ses 
entrepôts, il part en Amérique et, comme il n’est plus cer- 
tain d'être fort riche encore, il lui dit qu’il ne veut pas 
l'obliger à le suivre et lui rend sa liberté. 

Sur le bateau, Burnsied trouve sa femme qui l'attend, 
Parce que c’est son devoir de le suivre et qu'une femme 
doit partager les peines et les soucis de son mari. 

Elle échange son billet avec celui du secrétaire de son 
Mari qu'elle renvoie auprès de sa jeune sœur qu'il doit 
épouser. 

Elle fait deux heureux... trois heureux même car son 
Mari n'ose croire à cette décision. , 

Nous pouvons espérer qu’elle connaîtra aussi le bonheur, 
Qous en sommes même certains. 

Hantise est un beau film français, très moral ; il est mer- 
Veilleusement mis en scène et bien joué : la photographie 
St superbe. 

Voilà bien des qualités, direz-vous ? Pathé-Consortium- 
Cinéma nous a, depuis longtemps, habitués à les ren- 
Contrer dans les films qu’il nous présente : rendons-lui ici 
Cet hommage bien mérité. 


Vient de Paraitre 


LE TOUT CINEMA 


Nouvel Annuaire général, illustré, du Monde Cinématographique 


CELELLLLLELICOCCCECOCOCOCCCCTCT 4 pour 1922 S# 


Publié sous la direction 
de A. MILLO et H. RAINALDY 


Le plus complet 
Le plus documenté des Annuaires — 
Tous les noms 


Toutes les adresses : 
È à — Magnifique fort volume in-8°, — 
Tous les renseignements utiles aux ne : : : 
* ; ; tirésur papier glacé, reliure genre maroquin 
cinématographistes du monde entier. 


PRIX:DE L'EXEMPLAIRE :. France SO fr. (Franco) 
Étranger 35 fr. (Franco) 


Adresser les commandes au 


COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS-IOe 


Joindre le montant en mandat, chèque ou espèces. 
11 n'est pas fait d'envoi contre remboursement. 


Principaux chapitres et rubriques du TOUT CINÉMA 1922 


Titres et Adresses de tous les établissements cinéma- 
tographiques (Paris, Départements, Colonies). — Noms 
des directeurs et propriétaires. — Affiches illustrées. 
— Agencements complets de salles. — Agences d'achat 
et vente d'établissements. — Maisons de location de 
films (Paris, Départements). — Agences théâtrales et 
artistiques. — Agents diplomatiques et consulaires. — 
Appareillage électrique. — Appareils prise de vues et 
projection. — Artistes de cinéma. — Associations pro- 
fessionnelles. — Agents commerciaux de France à 
l'étranger. — Auteurs. —Scénaristes. — La Censure des 
Films. — Chambres de Commerce. — Chambre Syndi- 
cale Française de la Cinématographie. — Charbons. — 
Compositeurs demusique. — Conseils de Prud'hommes. 
— Costumiers. — Décorateurs. — Dessinateurs. — 
Directeurs de production. — Metteurs en scène. — 
Écoles. — Éditeurs de films. — Fauteuils et strapontins. 
__ Fournisseurs divers. — Fournitures pour labora- 
toires. — Groupe de défense parlementaire. — Groupes 
électrogènes et moteurs. — Importation, exportation. 
— Journaux, journalistes et critiques. — Lampes. — 
Matériel et accessoires. — Opérateurs de prise de vues. 
—Optique.— Pellicule vierge. — Régisseurs de studios. 
— Règlements et usages de location des films. — Ré- 
pertoire des films français édités en 1921. — Sociétés 
anonymes cinématographiques. — Studios. — Syndi- 
cats. — Tirages à façon. — Pays étrangers (noms et 
adresses de l’industrie et de l’art cinématographiques 
à l'étranger). Nombreux portraits et illustrations, 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

luliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Appareils de Synchronisme 


Appareils Photographiques 
Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 
A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 


Éditeurs de Films Français 
Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 
Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 
Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 


Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 


Extincteurs 


Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 


Imprimeurs 


Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 
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Lampes à Incandescence 


Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques ‘‘ Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Location de Postes complets 


Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 


Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris, 

Cinémas Harry, 158 fer, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Faris. 

Paramount, 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Objectifs 


Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 
Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 


Orgues 


Pellicules 


Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris, 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 


Poste Oxydelta 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs 


Artistes 


Mile Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, 2 


Lamark, Paris. 


Régisseurs 
Représentants 


Sociétés Cinématographiques diverse 
et Syndicats 


Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. | Chambre Syndicale Française de la Cinématogr?" 


Réparations d'appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 


phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. ; 
Fédération Internationale de la Cinématographie: 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Mart” 
Paris. 
Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199: 
rue Saint-Martin, Paris, 


Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, "1° 


Saint-Martin, Paris. 


PE Re CU RE PM ET EP IR TT AR RO EL PT 7 CR en RTS D ET En PU REV DR DU RMS LENS VE LUE LAN A RER ne 


DEMANDER LES 


CONDITIONS D'INSCRIPTION 


AU RÉPERTOIRE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 69 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


F. N. Location 
%, rue Lafayette. 
Présentation du Lundi 27 Février, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
DEN. — Les artistes, les metteurs en scène, les Direc- 
teurs commerciaux et artistiques de First National 
Pictures, film édité spécialement pour MM. les Direc- 
teurs français et qui ne sera pas mis en location... 300 
*N. P, — Les deux cicatrices, drame, mis en scène par : 
Marshall Neilan, interprété par Lewis Stone, Marjorie 


Daw et le fameux chinois Togo Yamamoto. Aff. et phot. 1.500 
: N. P. — Les signes de l'Amour, comédie gaie inter- k 
Prétée par Constance Talmadge. Affiches et photos ... 1.380 


EE ———————ZaZEZE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy et 2, rue de Lanery Téléph. : Nord 19-86, 76-00 et 40-03 
Présentation du Lundi 27 Février 1922, à 4 h..(rez-de-chaussée). 
UNDus-Fizm. — Un mari de convenance, comédie gaie 


interprétée par Blanche Sweet. 1 affiche .............. 1.500 
NIVERSAL-FiLM. — Le Baillon, comédie dramatique 
interprétée par Elmo Lincoln et Mabel Ballin, mise en 
Scène de Rex Ingram. 2 affiches... Leetbe eus el oo 1.550 


EE —_—_—_— —_—_—_—_—_— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Lundi 27 Février, à 2 h. (1er étage) 
Univensar. — Une dette de cœur, comédie dramatique 


Affiches, photos, notices ........... SR EE Environ 1.200 
Muxous-FiLm. — Série Billy West. — Les mains dans les 

Poches, comique. Affiches, photos........ re SAR 400 
TRAND-Comupy. — Betty est exigeante, comédie. Affiches, 

ÉROE OS ne see ed RL te Le A NL 300 


ÉGLAR. — Eclair Journal n° 9... . Environ 200 
Re D AE Re PP EE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Phocéa Location 

rue de la Michodière. 
Présentation du Lundi 27 Février, à 3 h. 25 (1e étage) 
AFFI, — Jjix minutes au Music-Hall n° 32, Les meil- 


pleures attractions du monde entier. Affiche........... 220 
HOGÉA-LocaTION. — Série Texas Guinan. — Les cavaliers 
de la nuit, scène dramatique. Affiche. ..,!.......... : 595 
MAI, — Abnégation, comédie dramatique interprétée 
Par Sessue Hayakawa....... . ete 01-420 


€ film, ayant déjà été présenté à Max-Linder, sera représenté 
fn fin de séance soit à 4 h. 45. 
EE ——————————]——]————— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Société Française des Films Artistiques 
? lue de Choiseul Tél. Louvre 39-45 
Présentation du Lundi 27 Février, à 4 h. (1er étage) 


Exclusivité S. F. F. A. — Le Dragon d'or, drame en 
Parties avec Gail Kane. Affiche 120/160, photos 18/24. 1.300 
a Direction et les Services administratifs de la Société 
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Française des Films Artistiques sont transférés 36, avenue Hoche. 
Les services de Location Paris continuent provisoirement à 
fonctionner 17, rue de Choiseul. 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél Nord 51 12 
Présentation du Mardi 28 Février 1922, à 10 h. du matin 


Livrable le 3 Mars 1922 


Gaumont-Actualités n° 9:...... D RE AE MR 15e 200 
Livrable le 17 Mars 1922 
Lecanard en Cinéno2 nl PRIE PET 140 


Livrables le 14 Avril 1922 
Édition Gaumont. — Série Pax. — Son Allesse, comédie 
d’après le scénario de Delphi Fabrice, réalisation et 
mise en scène de H. Desfontaines, interprétée par : 
Blanche Montel, Madys et Jean Devalde. 2 affiches 
150/220, 1 affiche 90/130 photos, 1 affiche 110/150 artiste, 


1 jeu de photos 24/30... :....... SN Een e 1.600 
UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — Contrôlé en 

France par Gaumont. — Pauvre Pierre, comédie dra- 

matique interprétée par Umberto Mozzato. 1 affiche 

150/220, photos 18/24............ 1.300 


FILM ARTISTIQUE DES THÉATRES GAUMONT. — Pariselte, 
grand ciné-roman en 12 épisodes de Louis Feuillade, 
adapté par Paul Cartoux, publié par le journal L'Intran- 
sigeant. 2 affiches 150/220, 1 affiche 90/130 photos, 1 jeu 
de photos 24/30. 7e épisode : Le faux Révérend ........ 


TTTDD_D_D_D_D_D_D_DDEEEE———_—_——— 


Aubert-Palace, 24, boulevard des Italiens 
Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73.32 
Présentation du Mardi 28 Février, à 10 h. 30 du matin 


Livrables le 21 Avril 1922 $ 
SKANDIA-FiLM. — Le Lumbago, comique. Affiche........ 520 
Fizms MERCANTON. — Phroso, grand film français réalisé 


par Mercanton, grosse publicité en : Affiches, photos 
notices, version réduite à 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du Mercredi 1er Mars, 9 h. 45 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA — Mimi Trottin, d’après le 
roman de M. Marcel Nadaud, mise en scène de 


M. Andréani. 2 affiches 120/160, 1 série de photos..... 1.935 
Livrables le 14 Avril (Pâques) è 
PATHÉ-Consorrium-Cin£ma. — Charlot garcon de théâtre, 
scène comique en 2 parties (réédition). 1 Aff. 120/160.. 480 
PATHÉ - CONSORTIUM - CINÉMA. — Pathé-Revue no 14, docu- 
mentaire, 1 affiche générale 120/160................... 220 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160................... 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Films Erka 
Tél e: Roquelte 46-18 46-49 46 91 


Présentation du Mercredi 1e Mars 1922, à 2 h. (1 étage) 
GOLDWYN. — Heures d'épouvante, drame tiré de la 


38 bis, avenue de la République 


70 


célèbre nouvelle de Mary Roberto Ruichart, inter- 
prété par W. Lawson Butt, Stanton Heck, Clapissé 


Sewyanne et Ann Pofert. Aff., phot., cl., etc. Environ 1.900 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


LE COURRIER CINÈMATOGRAPHIQUE 


Un candidat sérieux, comédie humoristique avec Corinne 
Griffith neue d. RL TR EN rer Environ 900 


Zigoto écolier, comique. me An ee ei Cie 650 


———_—_—_——_—_—_—_———_—_—_—__————— 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Maison L. Van Goitsenhoven 


16, Rue Chauveau-Lagarde 


Présentation du Mercredi 1° Mars 1922, à 4 h. 40 (1‘ étage) 


BELGICA. — Jésus de Nazareth, sa vie, sa mort, grand 
drame biblique en 5 actes. 3 aff. et 26 phot. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Compagnie Vitagraph 


25, rue de l'Echiquier. 


Présentation du Mercredi 14 Mars 1922, à 3 h. 10 (1er étage) 


Burgos (Espagne), documentaire............ 


Coup pour coup, comédie d'aventures, série Christopher 
Race«Lechauffeur détective», avec Earle Williams. Env. 


.. Environ 


Société Anonyme Française des Films Paramount 


1.400 


135 


700 


La prochaine présentation des Cinématographes Harr 
lieu le Samedi 1* Avril 1922. 


63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 2 Mars 1922, à 10 heures 
Livrables le 21 Avril 1922 
PARAMOUNT. — Le poids du passé, drame interprété par 
Elsie Ferguson ..… 
PARAMOUNT. — MAcx-SENNETT-ComEDy. — Guitare, Etrein- 
tes et Dollars ..... 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 27............:.. 
La chasse au loups. En pleine mer. 
——_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——— 


1.356 


Y aura 


Si ous Voulez vendre votre CINÉMA 


rapidement et aux meilleures conditions 


adressez-vous à H. TASSE 9, rue de Me PARIS (9) Ta. LOUVRE 24-26 
[——_—”— 


FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D’EMPLOIS 


ON PIANISTE cherche place seul, n’im- 
porte quelle ville. Bon. référ. Ecr. bur. 
journal, H. A. (8) 


B°i OPÉRATEUR, disposant sérieuses 
références, cherche place. Ecr. au bureau 
du journal sous R. A. (8) 


ENTREE Publi. Opér. cherche Direct., 
Gérance ou emploi Opérateur. Offres gar. 
Paris ou Province. Ecrire G. BOSSEUX. au 
Gourrier. (7:8) 


; OR RAU - Projectionniste- Électricien 
demande place Paris. Banlieue ou Pro- 
vince. Ecrire M. M. DENOYELLE, 13, passage 
Maurice, Paris-11le. (7-8) 


oo 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


EEE ——— 
SUIS ACHETEUR, bonne occac., project. 

Pathé renf. avec carters, lant. 90 a., et 
table bois. Ecrire en indiquant prix M. C., 
au Courrier. 


8) | Abbeville (Somme). 


VENDRE bel harmonium en bois sculpté, 
grande sonorité. S’adresser DENIS, 21,rue 
Conflans, Charenton (Seine). 8 


A VENDRE appareil prises de vues DEBRIE, 
complètement neuf, 3 objectifs, foyer 75, 
foyer 50, foyer 40,1 fondu américain, 2 iris, 
1 jeu de caches, 2 manivelles pour appareil, 
4 manivelles pour le pied, 1 pied Debrie, 
8 boîtes magasin, 1 parasoleil passe-cache, 
1 sacoche pour appareil, 1 sacoche pour boîtes 
magasin : 6 places. Ateliers JOE BRIDGE, 
294, rue de Rivoli, Tél. : Central 84-42. (8) 


pere - Strapontins - Bancs - Chaises 
Anciens établissements G. SIMON 

V. BAULT, Ingénieur-Constructeur, succ”, 

5,av. du Sergent-Hoff,à Bry-s.-Marne(Seine). 

(8-9) 


| QRURNUE prise de vues Parvo DEBRIE, 
neuf, 3 magasins, 2 sacs, pied universel 
Debrie et access., à vendre 6.000 fr. ou faire 
offre VALBoURGËS, La Motte (Var). Le matériel 
sera montré à l'acheteur, à Paris ou à Mar- 
seille, avant livraison. (8) 


:TRANSFORMATEUR 
* AGREGAT 220 volts alternatif triphasé, 
5 PS, sur 65 volts continu, 30 ampères 
avec rhéostat de démarrage, état comme 
neüf, fabr. A. E. G. Prix : 8.000 fr. — 
= A. BURGER, Strasbourg, 1, rue de la 
: Pierre Large. (8-9) 


= 
CPLLCELLLCCCCLCLCECOCELCLCECE CCE LE LEE EEE EE ELLE LL LR 
————————_——…—————…… 


OUR VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE ]J. Ci à 
d'a.) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
Système de fermeture breveté S. G. D: Gr 
PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, 43 
PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-99 


(82 à 

groupe Ballot, 50 amp. 110 v... 5.400 si 

_— Aster, 45 amp. 220 v.... 6.400 Fa 

_ Siemens, 13 kw 110 v.. 6.800 L 

_ Aster, 25 amp. 110 v... 3.250 1! 

= — triphasé, 50 pério- 

des 115/200 v. 30 HP. 10.800 Fi 

_ De Dion 200/250 a.110 v. 7.800 ne, 

M. EYDELNANTH, 18, rue Bruxelles, Paï 3) 
Louvre 41-42. (6-17 

PV E ERR S 


FAUTEUILS Strepontins-Bencs Chaise® 
[] DÉCORS POUR SCÉNE À 
Fabrication et prix défiant toute concurrent 


DELAPORTE, Constructeur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Sein®, 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opér, 
Arrêt : au Monument du Pre sante ) 

à... 


RL DS D An PE Fe 2 SR ED AT PE 


FAUTEUILS à BASCULE depuis 10 n 
chaises pliantes en fer, meilleur marc” 
que partout, fabrication irréprochable. 7, 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de ) 
Mairie, Alais (Gard). (31 à::° 


l 


à LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


| PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


TE PR ER D 7e 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


mietériels pour tous spectacles, (cinémas, 
héâtres, cirques). 
. labrique de fauteuils et strapontins (agent 
Sbécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
äbrication irréprochable, prix sans concur- 
lence à qualité égale. 
Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
Plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
Veilleux eflets. 
Appareils et postes cinéma occasions 
(Power’s, Pathé, etc.). à 
3 Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 

à 10 HP (simples, pratiques, économi- 
Ques). Prix incroyables (notice sur demande) 

lracteurs et camions automobiles avec 
Saranties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour renseignements. 

: (14 à ..) 


DOCKS  ARTISTIQUES 
69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
Matériels de salles et de projections, fau- 
“tuils, postes complets, cabines, chalumeau. 

L'Acétylox’’ et fournitures; ‘“‘L'Irradiant”, 
Poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
Cartes de sortie. (4 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... || 


FLEURET & LADOUCE 


TÉCENRSE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
TS réduits et une fabrication irrépro- 
able. 
Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
elleville, Téléph. : Nord 34-75. Et à LILLE, 
Chez M. COLLEE, 76, rue de la Chaude- 
Alvière, Tramways : Mongy-Anet-Gare de 
ives. G. Pont Belle-Vue. (Là...) 


ILMS en Stocket Exclusivité. Cinémätogra- 
phes BAUDON SAINT LO, 36, rue du Chà- 
teau-d’'Eau. Tél. : Nord 39-41 et Arch. 49-17. 
(5 à 10) 


A VENDRE six appareils à sous ‘* EUREKA ” 
en parfait état: Conditions avantageuses. 
S’adresser au Courrier. (51 à...) 


CINÉMA-OFFICE 


22630,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 


Fournitures générales pour Cinémas. — 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat, — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 


mande. 
L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
é (4 à...) 


ENTRAL UNION CINÉMA, 105, avenue 
Parmentier, Paris (11°) Vente de Films, 
Stock et Exclusivité. Appareils Neufs et 
d'Occasion. Location de bons programmes 
à des prix les plus réduits. (5-6-7-8) 


E° nouveaux propriétaires du Cinéma- 
Théâtre APOLLO d'Avignon, ayant entre- 
pris la réfection et l'aménagement complet 
de la salle, de la scène, etc., prient Messieurs 
les Industriels intéressés de leur faire parve- 
nir des offres, sans engagement de part et 
d'autre, pour tout ce qui concerne les 
rideaux, décors, etc., sièges, faufeuils, 
chaises de loges, strapontins, appareils de 
projection, chauffage central, etc, etc. 
Adresser les offres à Direction du Cinéma- 


Théâtre Apollo, Casier postal 26, Avignon 


(Vaucluse). (7-8) 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE 


VENTE ET ACHAT 


Georges MARZO 


Maison fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 


9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 


(5 à...) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


A VENDRE, pour cause maladie, Cinéma 
ou Matériel. Occasion exceptionnelle, 
BERTIN, 3, quai de Seine, Herblay. (8) 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS NE TRAIT 


p POURQUOI ? 
Arce que du plus simple 
5 


Tous nos fauteuils 


Immense | > 
sont garantis 


roduction | 


EZ RIEN 


au plus riche ils sont, à qualité égale, 
© pour cent LES MOINS CHERS 


sans voir nos 60 modèles 

ET RETENEZ BIEN! 

Nous rendre visite 
‘ Les plus beaux 

Les plus solides 

Les meilleurs marchés 

Concurrence 


| Trois grandes | 
impossible 


usines | 


Nombreuses références — 


FAUTEUILS devis 850 STRAPONTINS 


depuis 


Nora. — Aucune maison n’est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 


Plat, B.S.G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; 
à toutes épreuves et na aucune 


ilpeut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE. LOGES te 32 


Construction ; sa solidité est 


il est unique en son genre de 
ferrure en saillie; 


francs 


4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 


Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’au Pont Billancourt. 


* (46 à...) 


c’est traiter avec nous 


10 francs 


RÉ EE demande Ciné, Concert, 
Théâtre à louer avec promesse de vente à 
bref délai. Banlieue, Provinee. Accepterai 
Direction, peut fournir caution. — Entrerai 
dans Combinaison Artistique ou Association. 
Ecrire A. D. au Courrier. (8) 


CLCELILEPECLELELELELTEL EE LILI LELLILLILLILTI 
MA'S0N SPÉCIALE de Cinématériel : 
et Fournitures gén. pour Cinémas : 

à Strasbourg à céder de suite au prix = 
# de 25.000 fr. avec inventaire. S'adresser « 
: à A. BURGER, Strasbourg, 1, rue de la = 
# Pierre-Large. (8-9) x 


[HAS à VENDRE, cause de départ, coquet 
mobilier, bon matériel, 10.000 fr. Select 
Cinéma, Evian (Haute-Savoie). (8-9) 


CINÉ prov.avec scène et logmt, seul ds ville 
15.000 hab., à vend. ou louer av. garant. 
Ag. s’abst. Long bail. Ecr. J. R.au Ca 

OR (8) 


A VENDRE Cinéma en pleine GRR 
Beaux bénéfices. S’adresser à M. GUYE, 
59 bis, rue Danton, Levallois. (6-7-8-9-10-11) 


Â VENDRE Cinéma 550 places, installation 
moderne. Grande ville du centre, 120 km. 
Paris. Communications directes. En plein 
rapport. Très bonne affaire à enlever de 
suite. Ecrire au Courrier Cinématographique, 
initiales H. G. 1 (6-7-8-9) 


GINÉMA-BAL 300 pl., imp. centre, ch. de fer, 

ouv. Magnifique matériel, gr. élect.Bonne 

buvette. A vendre 18.000 cpt. Départ forcé. 

SCIAUX, Select Cinéma, CHARnGRE tes 
6 à... 


Marne). 


Pour Vendre ou pour Acheter 


CINÉMAS, MUSIC-HALL 


Paris, Banlieue ou Province 
S'adresser en toute confiance au 
MONITEUR DES CINÉMAS 
39 bis, rue de Châteaudun, à Paris 
qui à toujours de nombreux amateurs 
Téléphone : Trudaine 25-73 (52...) 


DIVERS 


Les Conférences Métansychiques de M!° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


CCASION. À vendre film ‘annonce “ Le 
Tourbillon ”. — S’adresser au Courrier. 
(29:à...) 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


seul établissement enseignant räpidement 
et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de prise 
de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 
et achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 
66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
gènes et convertisseurs. 633 av.) 


LAGEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de Die 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2à7.h. (48 à 15) 


SENSAIDNNE 


Pendant ka FOIRE de LYON . 


saison RADIGUET & MASSIOT 
G. MASSIOT, Successeur 


dans le but de faire apprécier 


son matériel, met en vente son 


ren Pas Su HPLUTITUN | 


: au prix 4 2. 2 0 2.200 francs. 


| Entièrement en is Le marche. 


MAGASINS: (5, Boul des Files-du-Calvaire PAS 


4e Usine: id | COURBEVGIE ee TR 


a ————— 
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